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Lu tendancea at i.e caractèri.tiquu relatives 
aux rógion. ruraiss at aux petit.s viii.. au Canada 

RESUME 

Nous avons résumé les caractéristiques des regions rurales 
et des petites villes du Canada en fonction de diverses variables 
démographiques et socio-économiques. L'étude a eté réalisée A 
l'échelle nationale et, la plupart du temps, utilise le concept 
"rural" défini par Statistique Canada selon la taille et les 
seuils de densité de la population. Par consequent, elle ne 
traite pas de la diversité des regions rurales et des petites 
villes qui s'explique par le fait qu'elles sont plus ou moms 
éloignees de grands centres urbains et gue leurs ressources 
primaires sont différentes. Cet aperçu constitue le point de 
depart nécessaire A la réalisation d'études plus détaillées qui 
serviront A éclairer le débat sur les futures politiques a 
établir en matière de développement des regions rurales. 

L'examen des tendances démographiques a révélé que bien que 
l'urbanisation de la population canadienne n'ait presque pas 
diminué depuis 1851, la population rurale a quant A elle inontré 
une croissance constante en termes absolus. Après avoir 
brièvement cessé d'auginenter, de 1971 A 1976, les taux de 
croissance de la population urbaine ont de nouveau dépassé ceux 
de la population rurale pendant les deux périodes 
intercensitaires suivantes. Depuis 1971, la migration interne 
entre les regions rurales et urbaines a eu un effet net positif 
sur les niveaux de population rurale tandis que la population 
rurale agricole n'a pas cessé de diminuer. La croissance de la 
population rurale non agricole est concentrée dans les regions 
situées A proximité de grands centres urbains. La population des 
petites villes (c'est-A-dire les centres urbains de moms de 
10,000 habitants) est demeurée aux mêmes niveaux qu'en 1951. 

Une analyse des caractéristiques du marché du travail dans 
les regions rurales et les petites villes a montré que niême si le 
secteur des services a connu une croissance relative et absolue 
depuis 1976, l'emploi dans les industries primaires reste 
concentré dans les regions rurales. La baisse absolue de 
l'emploi dans les industries agricoles et la baisse relative de 
l'emploi dans les autres industries primaires ont entralné une 
diminution de la part de la croissance de l'emploi attribuée aux 
regions rurales. L'écart entre les taux de chomage enregistrés 
dans les regions rurales et ceux enregistrés dans les regions 
urbaines depuis 1983 témoigne de la croissance plus lente de 
l'emploi dans les regions rurales et les petites villes du 
Canada. En 1989, le taux de chômage dans ces dernières a eté de 
17 point de pourcentage plus élevé que le taux qu'ont enregistré 
les grands centres urbains. 
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L'aperçu des indicateurs du bien-être a révélé que c'est 
dane lee regions rurales et lea petites villes (population de 
moms de 30,000 habItants) que les revenue moyens sont lee plus 
bag. Par contre, nous avons observe dane lee regions rurales la 
proportion de families a faibie revenu la plus basse et la moths 
grande inégalite dans la repartition du revenu. Lee families des 
regions rurales sont ceiles qui ont bénéficlé le plus des 
politiques gouvernenientales en inatière d'impOts et de transferts. 
Sur le plan de la scolarité et des capacités de lecture et 
d'écriture, les niveaux les plus bas ont été enregistrés dans les 
regions rurales et les petites villes oü on trouve également les 
taux de criminalité les plus bas. 
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1. 	INTRODUCTION 

Les regions rurales et les petites villes du Canada sont en 
train de changer. La restructuration mondiale des marches des produits et des marches financiers, l'évolution technologjque 
rapide et les politiques établies en réponse a cette nouvelle 
conjoncture continueront d'influer sur le développement des 
regions rurales et des petites villes. Une grande partie des 
ressources naturelles du Canada de même qu'une proportion 
considerable de la population sont concentrées dans les regions 
rurales. Tous les Canadiens devraient donc être particuijerement 
attentifs au développement de ces regions. Des chercheurs se 
sont déjà penchés sur des questions précises, mais ii n'exjste 
pas d'aperçu statistique recent sur les regions rurales du 
Canada. Ce rapport a justeinent pour but de combler cette lacune 
en présentant un sommaire des statistiques démographiques, 
économiques et sociales relatives aux regions rurales et aux 
petites villes du Canada. Ce faisant, ii alimentera sans aucun 
doute le débat sur les possibilités de développernent futur de 
cette partie subsistante du paysage canadien. 

L'expression "regions rurales et petites villes du Canada" 
désigne un vaste territoire dont la population est variée tant 
par ses problèines que par ses possibilités. Les regions rurales 
situées très près des grands centres urbains sont moms touchées 
que les regions éloignees de l'arrière-pays par les contraintes 
de distance. Les differences géographiques sur les plans du 
climat et des ressources accentuent la disparité des regions 
rura].es du Canada. La mise en valeur de ressources nature].].es 
différentes créent des conditions économiques et sociales 
différentes. Comparons, par exemple, la réalité socio-economique 
d'une region de villégiature avec celle, très différente, d'une 
region mninière du ford de la Colombie-Britannique. Ii est 
possible que cette disparite des regions rurales rende la 
distinction entre les concepts urbain et rural plus trompeuse 
qu' instructive. 

La nature agrégée des données présentées ici masque la 
diversité des regions rurales (et urbaines) du Canada. On ne 
corrige ce défaut que partiellemnent quand nous analysons, chague 
fois que possible, des sous-groupes de populations rurales et 
urbaj.nes. Comme nous nous intéressons principalernent au 
développemerit rural, nous avons décrit la situation des regions 
rurales et des petites villes dans une perspective historique en 
analysant les tendances de diverses variables démographiques et 
économiques. Nous présentons également des données sur les 
regions urbaines du Canada af in de situer ces tendances en 
contexte. 
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Le document eat divisé en trois sections. La premiere porte 
sur lea caractéristiques démographiques des regions ruraleg et 
des petites villes du Canada. Lea tendances des niveaux et des 
caractéristiques déinographiques influent sur les changenients de 
la structure économique et sociale et vice versa. On traite dana 
cette section des écarts entre lea regions rurales et urbaines 
sur le plan des tendances démographiques et des structures par 
Age ainsi que de la migration entre lea regions rurales et 
urbaines. La deuxième section porte sur l'élément principal des 
strategies de développement des regions rurales, le marché du 
travail. On fait des comparaisons entre les regions rurales et 
urbaines af in de déceler d'importantes differences dans les 
niveaux ou les tendances de variables telles que les taux 
d'activité, l'emploi selon la branche d'activité et les taux de 
chomage. Dans la troisième section, nous examinons les 
differences qui existent entre les regions rurales et urbaines 
sur le plan du bien-être économique -- differences gui sont 
souvent le pivot des initiatives officielles touchant les regions 
rurales. Nous analysons les tendances du revenu de la famjl].e et 
de l'inégalité du revenu ainsi que d'autres indicateurs du bien-
être comine le niveau de scolarité, les capacités de lecture et 
d'écriture et les taux de criminaljté. 

1.1 Definitions 

Avant de presenter un résumé des données, ii importe 
d'examiner brièvement les definitions dont on s'est servi pour 
produire ces chiffres, af in d'interpréter ces derniers 
judicieusement. Le fait d'établir des definitions 
opérationnelles pour classer des regions en fonction de leur 
caractère rural ou urbain engendre inévitableinent une attitude 
arbitraire. Le caractére rural d'une region est lui-même un 
concept vague. Une classification dichotoinique ne conviendra pas 
pour décrire l'ensemble des facteurs socio-économiques et 
geographiques différents qui caractérisent les regions rurales. 
Par souci d'uniformité, nous nous en sommes tenus, la plupart du 
temps, a la definition du concept "rural" de Statistique Canada 
(voir le tableau 1). 

Les definitions de Statistique Canada découlent de deux 
considerations mutuellement incompatibles. La premiere est que 
la redefinition de concepts nuit a la comparabilité des 
statistiques dans le temps et, par consequent, réduit leur 
utilité pour l'analyse de tendances. La deuxième est qu'il faut 
adapter les definitions a une réalité socio-économique changeante 
afin d'assurer une certaine pertinence. Depuis lea 60 dernières 
années, les changements apportés aux concepts "rural" et "urbain" 
ont de plus en plus ajouté une dimension géographique pour tenir 
coinpte du phénomène d'étalement urbain. 
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Aujourd'hui, lee regions urbaines ne sont pas seulement définies en fonction du noinbre de residents (coinme en 1931), mais aussi en 
fonction de critères de concentration démographique et de 
proximite géographique d'un noyau urbain. En outre, lee 
categories "region rurale" et "region urbaine" ont étè décomposees (a l'échelle des regions métropolitajnes de 
recensement (RMR) et des agglomerations de recensement (AR)) pour 
former les categories "noyau urbanisé", "banlieue urbaine" et 
"banlieue rurale", af in de ref léter les divers degree 
d'iritégration sociale et économique des regions voisines des 
grandes villes. 
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2. CARACTERIBTIQUEB DEI4OGRAPHIQUES 

2.1 Tendances démographiques 

2.1.1 Tendances observées dans la population rurale 
et urbaine 

Conune la population rurale représente un résidu, c'est-à-
dire toutes les personnes n'habitant pas dans des regions 
urbaines, les changements apportés a la definition du concept 
"urbain" modifient nécessairement les chiffres de population 
rurale. Le tableau 1 présente un sonunaire des modifications 
apportées, depuis 1931, & la delimitation des regions urbaines. 
Un bref examen de ces definitions nous permet de croire que, dans 
l'ensemble, les changements n'ont pas introduit de biais 
unidirectionnel pour ce qui est de la tendance & l'urbanisation. 
Par exemple, les changements de 1951 ont entralné la 
reclassification de grandes villes non constituées en regions 
urbaines, ce qui a provoqué une augmentation de la population 
urbaine. Par ailleurs, lee changements de 1961 ont produit 
l'effet contraire en établissant des critères plus stricts pour 
la classification urbaine. 

TabLeau 1 
Nistorique des definitions de population 

Années de recensement 	 Definition 

1931, 1941 	 La population rCsidant a L'intérieur des limites des vitles et 
villages constitués, indépendaninent de to taille, est considérCe 
conine urbaine at to rest. de Is population coimne population rural.. 

1951 	 La population urbaine cooprend toutes lea peraoqYes qui resident 
dens Les vittes et villages, constitués ou non constitués, de 
1.000 habitants ou plus, de imêine que to population de toutes les 
parties de regions métropotitaines de recensement. Le reste de 
to popuLation est classée conine population rural* agricole ou 
population rurate non egricole. 

1956 	 La definition de "population urbaine" est to même qu'en 1951, 
sauf que to banlieue d'autres grandes regions urbaines (regions 
dont Les viltes ont une popuLation de 30,000 a 100,000 habitants 
et qui ont des liens Cconomiques, géographiques et sociaux 
similaires) est considérCe come urbaine. 

1961, 1966, 1971 	La popuLation des regions urbaines conprend (1) celLe des vii Les 
et villages constitués de 1,000 habitants ou plus, (2) ccl Ic des 
LocalitCs non constituées ayant une population ci. 1,000 habitants 
ou plus at une densité cie population d'au moms 1,000 habitants 
au milLe carrC; at (3) celle ci. to banLieue urbanisee ci. (1) et 
(2) si Was ont une population d'au moms 1,000 habitants et 
Une densitC d. 1,000 habitants ou plus eu silL I. carrC. 

1976 	 La densité de population urbaine est de 1,000 habitants au mille 
carrC dens une zone bétie ne conportant pea d'espaces Libres de 
plus d'un miLLe. 

1981, 1986 	 Personnes rCsidant dens des zones béties an continu dont to 
concentration déinographique est ci. 1,000 habitants ou pLus at 
to densitC de population est de 400 habitants par kilometre carrC, 
d'après lea chiffres de population dii recensement prCcédent. 
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TENDANCEB NATIONALE8 

POP. RURALE PAR RAPPORT A LA POP, URDAINE 
CANADA, 1851-1985 
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Conune le montre la figure 1, ii y a eu, depuis les 135 
dernières années, une tendance évidente A l'urbanisatjon. La 
population urbaine, gui représentait 13% de la population en 
1851, est passée A 76% en 1986. La dernière majorité rurale 
enregistrée date du recensenient de 1911. Cette tendance A 
l'urbanisation, caractérisée par des taux de croissance de la 
population urbaine supérieurs A ceux de la population rurale, 
s'est poursuivie de 1861 jusqu'au debut des années 70. 
Toutefois, les données du recensement pour 1971-1976 révèlent un 
retournement de cette tendance puisque les taux de croissance de 
la population rurale ont dépassé ceux de la population urbaine 
(figure 3). 

L'interruption de la tendance A l'urbanisation, qu'on a 
aussi observée aux Etats-Unis et dans d'autres pays développés, a 
donné lieu A certaines theories concernant une "renaissance" des 
regions rurales et a incite les chercheurs a s'interroger sur les 
raisons et ménie sur l'existence de ce revireinent de situation. 
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Lea résultats de ces recherches, pour ce gui concerna le Canada, 
sont résumés ci-aprèa 

1) 	Il y a eu une migration nette significative vera lea 
regions rurales du Canada pendant les années 70 (voir Field, 
1988). L'effet de cette migration sur l'urbanisation a ete 
largement neutralisé par l'afflux disproportionné d'immigrants 
dana lea regions urbaines. (Lea changements dana le rapport 
population rurale-population urbaine dependent des differences de 
taux de naissances et de décès, de la migration entre lea regions 
rurales et urbaines a l'intérieur de la region considérée (ou du 
pays considéré) et des decisions des immigrants quant & leur lieu 
de residence.) 

TAUX DE CR0 ISSANCE DEMOGRAPHIQUE 
POP. PURALE VS. 	POP. 	URBAINE, 	CANADA J 	1851-1981 
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rigure 2 

ii) On observe dans lea taux de croissance de la population 
rurale non agricole une tendance cyclique attribuable en grande 
partie a la reclassification de regions rurales en regions 
urbaines. La croissance rapide de la population des regions 
rurales situées près des regions urbaines entralne la 
reclassification de ces regions en raison a) de l'extension des 
litnites urbaines, b) du fait que la population des banlieues 
atteint les seuils de densité urbaine et C) du fait que la 
population rurale atteint des niveaux de population urbaine. 
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La reclassification fait partie du proceseus naturel d'expansion 
urbaine et see effete sont prie en consideration dane lee données 
de Statistique Canada. Cependant, ii ne faudrait pas 
nécessaireinent conclure qu'un taux de croissance de la population 
rurale plus élevé qu'un taux de croissance de la population 
urbaine, observe pendant un seule période intercensitaire, veut 
dire qu'il y a un mouveinent significatif de retour & la terre 
étant donné lee effete de cette reclassification (Keddie et 
Joseph, 1990a). 

TAUX DE CROISSANCE DEMOGRAPHIQIJE 
POP. RURALE VS. POP, URBAINE. CANADA J  1951-1986 
25 	 —s-- UR8AINE 
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1956 	1961 	1988 	i971 	1978 	1991 	1996 

Ylgure 3 

iii) Une part considerable de la croissance de la population 
rurale s'est produite dans des regions situées près de grands 
centres urbains, ce qui donne a penser qu'une partie de cette 
croissance pourrait être attribuée a l'expansion urbaine (Joseph, 
Keddie et Smit, 1988). 

(iv) Le rythme auquel la population rurale du Canada 
s'accroit depend de la façon dont on inesure cette croissance. 
Si l'on applique les concepts "rural" et urbain" du dernier 
recensement aux données de recensements précédents, on obtient 
une estimation de la croissance démographique a l'intérieur de 
limites géographiques précises. 
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Etant donné que par suite de la reclassification, de plus en plus 
de regions rurales deviennent des regions urbaines, cette méthode 
produira une estimation de la population "rurale" plus petite 
pour des années de recensements precedents et donc des taux de 
croissance de la population "rurale" plus élevés par rapport 
des mnesures qui ne tiennent pas compte des definitions 
antérieures. Conuie les figures 4 et 5 le montrent, l'application 
des limites de 1986 aux données de 1981 se traduit par une 
reclassification de 160,000 residents ruraux en residents 
urbains. Par consequent, le taux de croissance corrigé pour la 
population rurale est de 3 points de pourcentage plus élevé que 
le taux non corrigé. Si la reclassification est considérée comme 
faisant partie du processus naturel d'expansion des centres 
urbains, cette niéthode, selon laquelle les regions rurales 
correspondent & des entités géographiques qui ne changent pas, 
exagérera la cfoissance de la population rurale (Keddie et 
Joseph, 1990a) 

A moms d'indication contraire, les données présentées 
ici ne seront pas corrigées pour tenir compte des changements de 
limites. En outre, af in de dégager des tendances et d'accentuer 
les differences entre les regions rurales et urbaines, l'axe 
vertical dans certains graphiques n'inclut pas la valeur 11011. 
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DIFFERENTES MESURES DE LA POPULATION PURALE 
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figure 4 

DIFFERENCES DU TAUX DE CROISSANCE RURALE 1  
EN UTILISANT LES REGIONS RURALES DE 1986 
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rigure b 
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REPARTITION DE LA POPULATION EN 1986 

i:ii PEG ION PLJALE - FMJAR 

E 9ANLIEUE RURALE 

E REG I ON URBAI NE -  Rlf AR 

flJJ BANLIEUE 
16%) 	Em

NOYAU URBAIN 

uQ, 

DEFINITIOlS 

population urbaine x persorv.s resident dens des zones bt1es an continu dont to concentration 
demographique est de 1,000 habItants ou plus et dont to densitC de population eat de 400 hab tents per 
kiLometre carrC (d'aprCs Lea chiffres dii recensement prCcédent). 

population rurate = population non urbaine 

AR = principaL marchC dii travail d'uzi noyau urbanisC coirptant au moms 10,000 habitants (d'aprCs 
Les chiffres dii recensement précédent). ELles renferment des sidivislons de recensement (SR) qui répondent 
C au moms un des critCres suivants 

to SR se trouve en totatitC C L'intCrleur du noyau urbenisC 

au moms 50% de I. popuLation active occupée demeurant dens to SR travalUe dens to noyau 
urbanisC 

au moms 25% de to population active occiee travalLLant dens to SR demeure dens to noyau 
urbenisC. 

RMR = region classifiée antérieurement come AR ayant atteint iii nlveeu de popuLation du noyau 
urbanisC d'au moms 100,000 habitants (d'eprès Lee chlffres du recensement précédent). 

tloyeu urbanisé x grande region urbeine autour de LaqjeLle ire RJ4R ou L1S AR eat détimitéc. 

BariLieue urbaine • portia urbaine d'une RNR ou d'une AR sltuée en dehors du noyeu urbanisC. 

BanL ieue rurale • tout territoire d'ize RI4R cu d'tse AR situé an dehors des regions urbaines. 

Region rurale (urbaine)RMR/AR a regions rurates (urbalnes) sltuées C L'extérleur de RMR at de AR. 
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COMPOSITION DE LA CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE 
w CANADA, 1981-1986 
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rigure 6 (D) 

Depuis 1976, les taux de croissance de la population urbaine 
dépassent les taux de croissance de la population rurale. 
L'écart marginal manifeste entre les taux de croissance des 
populations urbaine et rurale de 1976 a 1981 (1%) s'est elargi 
pendant la période intercensitaire suivante (0). Ainsi, ii 
semble que le retournement de la tendance a l'urbanisation ait 
été un phénomène éphémère. Depuis 1971 néanmoins, ii y a eu peu 
d'écart entre les taux de croissance de la population rurale et 
urbaine, ce qui laisse entendre que bien que la tendance & 
l'urbanisation n'ait pas connu de veritable retournenient, elle 
est clairement moms prononcée. 

En termes absolus, la population rurale a augmenté depuis 
l'établissement des premieres statistiques sur les populations 
rurales et urbaines en 1871. (Il y a eu une breve diminution 
pendant les années 60 ainsi qu'une baisse niarginale entre 1951 et 
1956, baisses qul peuvent être attribuables a des changements 
apportées aux definitions.) En 1986, un peu moms de 6 millions 
de Canadiens étaient classes conune residents ruraux. Toutefois, 
près des trois quarts de la croissance dérnographique totale entre 
1981 et 1986 s'est produite dans les noyaux urbanisés. Pendant la 
méme période, la croissance de la population rurale s'est 
produite principaletnent dans les banhieues rurales des grands 
centres urbains (voir les figures 6(a) et (b)). 
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TENDANCES PROVINCIALE8 

CANADA ET PROVINCE5 1986 
POP. RURALE EN POURCENTAGE DE LA POP. TOTALE 
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Figure 7 

En 1986, seulement deux provinces, 1'Ile-du-Prince-Edouard 
et le Nouveau-Brunswic (figure 7) avaient une population 
majoritairement rurale . Bien qu'elle soit la province ayant la 
plus forte concentration démographique, 1'Ile-du-Prince-Edouard a 
conserve son caractère rural depuis la Confédération. Dans cette 
province, la tendance a l'urbanisation s'est arrêtée en 1976, 
niais en 1986, les taux de croissance de la population urbaine 
ont de nouveau dépassé ceux de la population rurale. La 
population du Nouveau-Brunswick est devenue majoritairement 
urbaine en 1966, mais a retrouvé son caractère rural en 1986. 
Le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse sont les deux seules 
provinces qui ont enregistré des taux de croissance plus élevés 
pour la population rurale que pour la population urbaine entre 
1981 et 1986 (figure 8). Pendant la mèine période, la Colombie- 
Britannique, Terre-Neuve, l'Alberta, la Saskatchewan et le Québec 
ont connu une baisse absolue de leur population rurale. Au 
Québec, cette légere baisse a fait.suite a une période (1971-
1981) de forte croissance de la population rurale, tant en termes 
absolus que coitiparativeinent a la croissance de la population 
urbaine. 

Les données provinciales figurent en annexe. 
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Cette croissance s'est manifestée dana la banhieue rurale et dana 
lea regions plus éloignees (Keddie et Joseph, 1990b). 

TAUX DE CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE 
POPULATION RUR.ALE/URBAINE 4  PAR PROVINCE 1981-1986 
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figure a 

La Saskatchewan, qui pour plusieurs est la province qui 
représente le mieux le concept de "vie rurale", a une population 
rurale ininoritaire depuis le recensement de 1971. La tendance a 
l'urbanisation dans cette province se poursuit depuis 1956. De 
plus, la Saskatchewan a connu une baisse absolue de sa population 
rurale a chaque période censitaire depuis 1941. 

2.1.2 Tendances observées dans les regions rurales et les 
petites villes 

TENDANCES NATIONALES 

La population des petites villes et des regions rurales du 
Canada coinprend les residents ruraux et les residents des regions 
urbaines de inoins de 10,000 habitants. Comme la population 
rurale du Canada, la population des petites villes et des regions 
rurales a connu une diminution par rapport & celle des grands 
centres urbains (10,000 habitants et plus). En 1951, la majorité 
des Canadiens habitaient dans des regions rurales et des petites 
villes (figure 9) 
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Depuis ce teinps, la population des grands centres urbains s'est 
accrue de 170% tandis que celle des petites villes et des regions 
rurales a connu une croissance inférieure a 7% 

PETITES VLLES ET REGIONS RURALES DU CANADA 
POPULATION: 1951-1985 

21 	 —4— UP8AINE: POP >10000 

-e- PURALE: POP 410,000 

i e 
0 
0 
0 

2Z1II11III111I ill 

CL 

6 
1951 1958 igei iaee 1971 1978 1981 1986 

igure 9 

Ii seinble que cette croissance de la population des grands 
centres urbains soit principalement attribuable a la croissance 
des centres de 100,000 habitants et plus (figure 10). 
Toutefois, une partie de cet écart entre les taux de croissance 
découle du fait que certains centres urbains ont atteint des 
seuils de population de 100,000 habitants (par exeniple London, 
Kitchener, Thunder Bay, Regina et Saskatoon). Depuis 1951, la 
population des petites villes est denieurée essentielleinent 
constante. La croissance démographique des regions rurales et des 
petites villes n'a pas été aussi rapide que celle des grands 
centres urbains pendant les deux dernières périodes 
intercensitaires (figure 11). De 1981 a 1986, ii y a eu une 
diminution rnarginale de la population des petites villes et des 
regions rurales que l'on peut attribuer en partie a la diminution 
de la population des petites villes. En 1986, 32% des Canadiens 
habitaient dans des petites villes et des regions rurales. 
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POPULATION SELON LE GROUPE DE TAILLE 
DE POPULATION 1  CANADA 1951-1986 
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TENDANCES PROVINCIALES 

Ii y a moms de 40 ans, seulement deux provinces, la 
Colombie-Britannique et 1'Ontario, comptaient la majorité de leur 
population dans des grands centre urbains. En 1986, les 
populations des petites villes et des regions rurales étaient 
encore majoritaires dans les provinces de l'Atlantique et en 
Saskatchewan. Ainsi, a Terre-Neuve, en Nouvelle-Ecosse et en 
Saskatchewan, la population est inajoritaire dans les petites 
villes et les regions rurales quand elle n'est pas inajoritaire 
dans les regions rurales. 

Entre 1951 et 1986, les taux de croissance de la population 
des grands centres urbains ont été supérieurs a ceux des regions 
rurales et des petites villes dans chaque province. Les taux de 
croissance démographique les plus élevés dans les regions rurales 
et les petites villes ont été enregistrés en Colombie-Bri.tannjque 
et en Alberta (oU les taux de croissance démographique des grands 
centres urbains ont aussi été parmi les plus élevés), tandis que 
le Manitoba et le Québec ont corinu une diminution absolue de la 
population des petites villes. Entre 1981 et 1986, six provinces 
ont vu la population de leurs petites villes et de leurs regions 
rurales diminuer, les diminutions les plus marquees ayant ete 
enregistrées dans 1'Ouest. 
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TAUX DE CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE PAR GROUPE 
DE TAILLE DE LA POPULATION, CANADA, 1971-1g8G 
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2.1.3 Tendances observées dans la population rurale 
agricole et dans la population rurale non agricole 

TENDANCES NATIONALES 

Depuis l'établissement des premieres statistiques sur la 
population agricole en 1931, l'effectif de cette dernière a 
dimninué tant en termes absolus que par rapport a la population 
rurale totale. Les changeients apportés a la d6finition du 
concept de "ferme" en 1981 ont porte les critères relatifs aux 
ventes a $250 (fixes antérieurement a $50) et ont égalenient 
restreint l'application du concept de "resident rural agricole" 
aux exploitants agricoles et a leur mnénage (ii incluait 
antérjeurement tous les residents d'une fermne de recensemnent). 

- 	Les changemnents apportés aux definitions de "population 
agricole" en 1976 ne mnodif lent pas les données que nous 
présentons ici, puisque nous avons appliqué les definitIons de 
1971 aux données de 1976. Les données sur la population rurale 
agricole et sur la population rurale non agricole excluent le 
Yukon et les Territoires du Nord-Ouest. 
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Evidemment, cette dernière modification a su pour effet de 
transformer la "population agricole" en "population rurale non 
agricole". Malgré ces modifications récentes, la tendance a 1a 
baisse qu'on observe depuis longtemps dana la population rurale 
agricole est indéniable. De 1981 & 1986 par exeinple, période 
pendant laquelle les changeinents de definitions n'ont pas eu 
d'effet sur les données, on a vu la population rurale agricole 
diminuer de 14%. 

Depuis 1931, 
la population rurale 
agricole a diminué de 
2.3 millions de 
personnes pour 
atteindre un niveau 
d'un peu plus de 
900,000 personnes en 
1986. Pendant la inéme 
période, la proportion 
de la population rurale 
classée conune 
"agricole" est passée 
de 67% & 15%. En 1956, 
la population rurale 
agricole constituait la 
minorité de la 
population rurale. 

La population 
rurale non agricole 
montre une tendance 
contraire, rnais tout 

POPULAT I ON PURALE, 
CA*DA. 1931-1986 
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aussi. uni.torme. Elle est passée de 1.6 million d'habitants en 
1931 & 5 millions en 1986 et représente maintenant 85% de la 
population rurale. 

TENDANCES PROVINCIALES 

En 1986, la Saskatchewan avait la population rurale agricole 
la plus élevée de toutes les provinces, par rapport a sa 
population totale (16% comparativement & 4% & l'échelle 
nationale) et par rapport & sa population rurale (41% 
coinparativement a 15% pour le Canada). La population agricole ne 
constituait donc une majorité rurale dans aucune province. 
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POPULATION AGRICOLE EN POURCENTAGE DE 
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La situation était tout 
autre en 1931, tandis 
que la population 
agricole ne 
représentait tine 
minorité rurale que 
dans une province 
seulenent, la Colombie-
Britannique. L' Ile-du-
Prince-Edouard (une des 
deux provinces 
"rurales") présente 
l'exemple le plus 
frappant de changement 
dans la composition de 
la population rurale 
puisque la population 
agricole en proportion 
de la population rurale 
a chute de 81% a 13% de 
1931 a 1986. 

Figure 14 
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2.2 Mobilité entre los regions rurales at urbaines 

Los tendances relatives a la migration (en particulier la 
migration interprovinciale) ont beaucoup vane dane le temps 
(Vanderkamp at Grant, 1988). Les variations des tendances de la 
migration découlent habituellement de trois phénomènes (i) les 
effete retardés des tendancea précédentes de la migration (c.-à-
d. la  migration de retour d'un groupe précédent de migrants), 
(ii) lee changements de lieu de residence préféré et (iii) lee 
reactions aux fluctuations économiques. 

Le concept de migration repose sur deux decisions distinctes 
mais interdépendantes prises par une personne : la decision de 
quitter urie certaine region et le choix d'une destination. Les 
rapports de migration interne dénotent la puissance relative de 
ces facteurs d'incitation dane les échanges interrégionaux de 
population. Par exemple, lee taux d'émigration interne, gui 
correspondent au nombre d'émigrants internee (c.-à-d. le nombre 
de personnes gui resident dans une subdivision de recensement 
différente de celle oü elles habitaient au moment du recensement 
précédent) par rapport a la population susceptible de inigrer, 
donnent une mesure sommaire de la force des pressions 
économiques, démographiques at sociales gui incitent la 
population a quitter une region pour une autre. Pendant la 
dernière période intercensitaire, ii y a eu une baisse des 
rapports d'émigration interne & la fois dans la population rurale 
et dans la population urbaine (figures 15 et 16) . Plus 
particulièrement, les facteurs d'incitation qui ont poussé les 
citadins a quitter leur municipalité ont perdu considérablement 
de leur vigueur. La force de ces facteurs, mesurée par les 
rapports d'émigration interne, a été a peu près la mêine dans 
toutes lee regions, des plus urbaines aux plus rurales, entre 
1981 et 1986 

Dans les figures 15 at 16, la période 1966-1971 est 
marquee d'un astérisque (*) pour indiquer que les données pour 
cette période ne séparent pas les composantes rurales-urbaines 
dans une region métropolitaine de recenseinent (RMR). La 
population rurale d'une RNR était classée comme urbaine. 

Les rapports d'immigration interne peuvent être plus 
élevés que les rapports d'émigration interne pour les regions 
rurales at urbaines pendant la méme période (p. ex. 1966-1971). 
Cela s'explique principalement par le fait que les emigrants 
internes urbains ne sont pas tous des immigrants internes ruraux. 
Les emigrants internes urbains sont des personnes qui ont quitté 
leur subdivision de recensement urbaine -- bon nombre d'entre eux 
choisissent de resider dans une autre agglomeration urbaine. 
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Ii n'est pas étonnant de constater que lee rapports 
d'inunigration interne, gui traduisent la conibinaison des forces 
gui attirent lee migrants dane certaines regions, ont aussi 
diminué de façon significative pendant lee deux périodes 
intercensitaires précédentes. Au cours des périodes 1976-1981 et 
1981-1986, le rapport d'inunigration interne dans lee regions 
rurales a dépassé le rapport d'éinigration interne, tandis gu'on a 
observe la tendance contraire dane lee regions urbaines. 

REGIONS URBAINES DU CANADA 
w RAPPORTS DE MIGRATION S, 	1966-1986 
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En se servant de données désagragees tirées du recensement, 
Field(1988) a observe que seules les regions rurales et les 
regions urbaines de taille inoyenne (c'est-à-dire celles de 30,000 
a 100,000 habitants) ont vu leur population augmenter en raison 
de la migration interne. De plus, de toutes les regions selon le 
groupe de taille de population, ce sont les regions rurales qui 
ont enregistre le plus important transfert net de population 
entre 1971 et 1976. Ce déplacement de la population urbaine dane 
les regions rurales est davantage attribuable a des taux 
d'éinigration interne faibles qu'aux differences de capacité des 
regions rurales et urbaines d'attirer de nouveaux residents. Les 
taux d'émigration interne étaient inversement relies & la taille 
urbaine, les taux les plus élevés ayant été enregistrés dans des 
agglomerations non constituées de moms de 1,000 habitants. 
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REGIONS RURALES DU CANADA 
RAPPORTS OE MIGRATION, 1966-1986 
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On a Pu observer des 
déplacements de 
population vers les 
regions rurales dans 
toutes les regions 
(seul le Québec a connu 
une diminution de sa 
population rurale en 
raison de la migration) 
et dans tous les 
groupes de taille de 
population. 

Le phénoméne de 
croissance 
démographique dans les 
regions rurales auquel 
a donné lieu la 
migration des citadins 
s'est poursuivi pendant 
les dix années 

SMIGRATION INTERNE UPBAINE 1966-1986 
3000DEST t NT IONS URSA I NES ET RURALES. CANADA 
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suivantes. Le transfert Figure 17 
net de population dans 
les regions rurales qui découle de la migration interne a atteint 
un sommet de 256,000 en 1976-1981 pour chuter a 77,000 au cours 
de la dernière période intercensitaire (tableau 2). 
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EMIGRATION INTERNE PURALE, 1966-1986 
OEST I I4AT I ONS URBA I NES/ RURALS CANADA  
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Cette diminution est 
attribuab].e & un niveau 
de migration vers lee 
regions rurales plus 
faible plutôt qu'& une 
augmentation du niveau 
des sorties des regions 
rura lee. 

Ii y a eu un 
transfert net positif 
dans les regions 
rurales même Si lee 
centres urbains sont la 
destination la plus 
populaire tant chez les 
emigrants internes 
ruraux que chez lee 
emigrants internes 
urbins (figures 17 et 

. 18)  Comine le montre 
la figure 19, la 
préférence pour les 
regions urbaines est 
encore plus marquee 
quand on considère les 
migrants de l'extérieur 
du Canada. Ceux 
d'entre eux gui 
s'instal].ent dans des 
regions urbaines sont 
dix fois plus nombreux 
que ceux qui 
s'établissent dans des 
regions rurales. Le 
rapport correspondant 
pour les emigrants 
internes est d'environ 
3 pour 1.) 

700 

8 
C 

Soo 

40Q 

300 

200 

tine plus forte proportion d'émigrants internes urbains 
et ruraux préfèrent des destinations urbaines. Toutefois, en 
termes absolus, la petite proportion de citadins gui préfèrent 
des destinations rurales est plus élevée que la grande proportion 
de residents ruraux gui préfèrent des destinations urbaines. Par 
consequent, la migration interne a un effet positif sur la 
population des regions rurales du Canada. 
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LIEU DE 
RES IDENCE 
EN 1966 

MIGRATION ENTRE LES REGIONS URSAINES ET RURALES 
CANADA, 1966-1986 

(Donnêee on milliere de migrante) 

LIEU DE RESIDENCE EN 1971 
REGION REGION EMIGRATION 

tJRBAINE RURALE TOTALE 
URBAINE* 	2281 524 2805 
RURALE 	550 226 776 
IMMIGRATION TOTALE 	2831 750 3582 
NET URBAINE/RURALE 	26 -26 

LIEU DE 
RESIDENCE 
EN 1981 

LIEU DE 
RESIDENCE 
EN 1971 

LIEU DE 
RESIDENCE 
EN 1976 

LIEU DE RESIDENCE EN 1976 
REGION REGION EMIGRATION 

URBAINE RURALE TOTALE 
1771 707 2478 
571 255 826 

2342 962 3304 
-136 136 

LIEU DE RESIDENCE EN 1981 
REGION REGION EMIGRATION 

URBAINE RURALE TOTALE 
2786 863 3649 
607 256 863 

3393 1119 4512 
-256 256 

LIEU DE RESIDENCE EN 1986 
REGION REGION EMIGRATION 

URBAINE RURALE TOThLE 
2488 702 3190 
625 232 857 

3113 935 4048 
-77 77 

URBAINE 
RURALE 
IMMIGRATION TOTALE 
NET URBAINE/RURALE 

URBAINE 
RURALE 
IMMIGRATION TOTALE 
NET URBAINE/RURALE 

URBAINE 
RJRALE 
IMI4IGRAT ION TOTALE 
NET URBAINE/RURALE 

2.3 Taux de dépendance de la population 

TENDANCES NATIONALES 

Le taux de dépendance de la population correspond ici a la 
somme de la population de moms de 15 ans et de la population de 
65 ans et plus divisée par le reste de la population. C'est une 
estimation de la population qui ne peut pas faire partie de la 
population active par rapport a la population qui peut en faire 
partie. Ainsi, le concept "dépendance" est défini en fonction du 
fait qu'une personne appartient a un groupe d'âge pour lequel la 
participation au marché du travail depend de restrictions 
sociales et(ou) legales. 
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De 1921 a 1986, 
le taux de dépendance a 
suivi une evolution & 
peu près identique dans 
les regions rurales et 
les regions urbaines du 
Canada (figure 20). 
L' explosion 
démographique de 
1' après-guerre 
transparalt nettement 
dans la tendance a la 
hausse que le taux a 
connu jusqu'en 1961, 
puis dans la tendance a 
la baisse enregistrée 
après 1961, cette 
generation ayant 
atteint 1'&ge actif. 

TAU)( DE DEPENDANCE 
CAMIDA, 1921-1986 

S 	 —4— OLOALB 
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ku 

1921 1531 1941 1851 4S6 1961 12M 1971 1575 1981 1198 

igur. 20 

TAUX DE CROISSANCE DEMOGPAPHIOUE, 

20
SELON LE GROUPE D AGE. CANADA 1981-1986 

RLALE NON AGRIXE 

PIALE &GILE 

URBAINE 

0-11 ANS 	15-64 ANS 	65* ANS 
GROUPE 0 'AGE 

Y]gure zi 

Pendant cette période, les taux de dépendance de la population 
rurale ont ete supérieurs a ceux de la population urbaine, et les 
taux de dépendance enregistrés dans la population non agricole 
ont eté généralement supérieurs a ceux de la population agricole. 
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Réceminent, la baisse du taux de dépendance a ralenti a la 
fois dana la population rurale et dana la population urbaine. Au 
cours de la dernière période intercensitaire, le nombre de 
residents ruraux non agricoles et de residents urbains de plus de 
64 ans a augmenté. En revanche, la population rurale agricole de 
ce groupe d'age a diminué. Toutefois, le taux de dépendance de la 
population rurale agricole n'a pas baissé de façon significative 
étant donné que la population d'&ge actif a aussi diininué -- seul 
groupe d'áge oü une telle situation se soit produite. Toutes lea 
regions selon le groupe de taille de population ont enregistre 
une diminution de leur population de moms de 15 ans. La 
diminution marquee dans la population rurale agricole de moms de 
15 ans témoigne du fait que lea jeunes families quittent le 
secteur de l'agriculture. Pour ce qui concerne l'ensemble de la 
population, on s'attend a ce que la diminution de la population 
des 15 ans et moms soit neutralisée par l'augmentation de la 
population des 65 ans et plus juaqu'a la deuxième décennie du 
prochain siècle, lorsque la premiere comnposante de la génératjon 
du baby-boom deviendra de nouveau "dépendante" (Fellegi, 1988). 
Cependant, il est possible gue le taux de dépendance de la 
population rurale agricole ne soit pas aussi stable Si la 
diminution de sa population d'âge actif se poursuit. 

TAUX DE DEPENDANCE, PAR GROUPE OE TAILLE DE 
POPULATION DE REGION DE RESIDENCE J  CANADA 1986 
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Une ventilation plus détaillée des données de 1986 selon le 
groupe de taille de population inontre gue le taux de dépendance 
est plus élevé dana lea petite centres urbains et dana lea 
agglomerations rurales. Le taux de déperidance de la population 
agricole a été le plus baa de tous lea groupes de taille de 
population a l'exception de celui de 500,000 habitants et plus. 
Dans tous les groupes, la population de moms de 15 ans coinposait 
la plus grande partie de la population "dépendante" (figure 22). 
La dépendance des jeunes était plus marquee chez les residents 
ruraux agricoles et non agricoles. 

TENDANCEB PROVINCIALEB 

On observe, de 1951 a 1986, un lien très étroit entre les 
taux de dépendance et la taille de la population de la region de 
residence. Lea taux de dépendance dans les grands centres 
urbains ont été systématiquenient plus bas que ceux des regions 
rurales et des petits centres urbains. Pendant cette période, 
les centres urbains de moms de 10,000 habitants et les regions 
rurales ont enregistré les taux de dépendance les plus élevés. 
Récemment, dans les provinces de l'Ouest, en Ontario et & l'Ile-
du-Prince-Edouard, les taux de dépendance ont été plus élevés 
dans les petits centres urbains que dans les regions rurales. 

TAUX DE DEPENDANCE DANS LES REGIONS RURALES 
CANADA ET LES PROVINCES, 1985 
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La tendance des taux de dépendance observée A l'échelle 
nationale, c'est-A-dire une augmentation des taux dane lee années 
50 jusqu'A un sonimet dane las années 60, puis une diminution par 
la suite, se retrouve, A queiques exceptions près, dane toutes 
les provinces et dans tous lee groupes de taille de population. 

En 1986, lee provinces des Prairies ont enregistre lee taux 
de dépendance lee plus élevés dane lee regions rurales (figure 
23). Ces résultats sont aseez étonnants compte tenu de 
l'important segment agricole de la population rurale dane les 
Prairies. Cette anomalie apparente s'explique en partie par le 
fait que lee taux de dépendance dane lee coliectivités rurales et 
parmi la population rurale agricole de ces provinces sont plus 
élevés que la inoyenne (figure 24). 

TAUX DE DEPENDANCE 
SASKATCHEWAN ET CANADA., 1986 
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Figure 24 

2.4 Caractéristiques démographiques des villes mono-
industr ie lies 

Les villes mono-industrielles sont des collectivjtës rurales 
et urbaines dont la population active est concentrée soit dans 
une seule industrie (30% de la population active), soit dane une 
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seule 7 entreprise (25%), soit dana un seul secteur industriel 
(30%) . En raison des contraintes liées aux données, nous 
n'avons examine que lea villes spécialisées dana lea industries 
de l'exploitation forestière et des produits du bole, lee 
industries du raft inage et des mines, et lee industries de la 
péche. Par consequent, lee données que nous présentons id 
excluent lee villes dont l'économie repose sur les industries des 
services agricoles. 

En 1986, ii y avait 208 villes mono-industrielles au Canada 
(tableau 3). Plus de 70% d'entre elles comptaient eritre 1,000 et 
5,000 habitants, tandis que moms de 5% avaient une population de 
plus de 10,000 habitants. La population moyenne d'une yule 
mono-industrielle était de 3,200 habitants. 

Entre 1976 et 1986, la population totale des villes mono-
industrielles a dimninué en terrnes absolus et par rapport a la 
population nationale. Elle a diminué de 7% depuis 1976 et 
représente désormnais moms de 3% de la population du Canada. 
Pendant la méme période, le noinbre de villes a dimninué de façon 
similaire. 

En 1986, près de 55% de la population des villes mono-
industrielles était concentrée dans les industries de 
l'exploitation forestière et des produits du bois, tandis que les 
industries du raffinage et des mines et celles de la pêche 
occupaient respectivement 35% et 10% de la population. Les 
villes spécialisees dane les industries du raffinage et des mines 
avaient la population moyenne la plus élevée (4,400 habitants), 
tandis que les villes spécialisées dans les industries de la 
pêche avaient la population moyenne la plus faible (1,500). Ces 
chiffres s'expliquent en partie par le fait que les industries de 
la péche sont géographiquemnent dispersées comparativement a des 
industries comme celles des mines, du raffinage et du traitement 
du bois qui nécessitent d'importants investissements en biens 
d'équipement et en main-d'oeuvre et qui exploitent des ressources 
gui sont davantage concentrées en un seul endroit. 

Pendant les deux dernières périodes intercensitaires, la 
population des villes spécialisees dans les industries du 
raffinage et des mines est celle qui a le plus fluctué. Pendant 
le boom pétrolier de la fin des années 70, la population de ces 
villes s'est accrue de près de 10%. Elle a diminué de 8% pendant 
la période subséquente (1981-1986) au cours de laquelle les prix 
du pétrole et des minerals ont baissé. 

Dane le cas des villes de plus de 10,000 habitants, la 
proportion de la population active occupée dans une activité 
économnique industrielle (ou un secteur industriel) unique est de 
25% seulement, étant donné le niveau de services accru requis 
pour une collectivité plus grande. 
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Da 1981 & 1986, la population des villas apcia1is6es dana lea 
industries de l'exploitation forestière at des produits du bois a 
connu une diminution un peu moms importante, tandis que celle 
des villas spécialisées dana lea industries de la péche a connu 
une augmentation marginale. On peut attribuer en partie la 
stabilité relative de la population des villes spécialisees dans 
les industries de la pêche a l'immunité relative de la demande de 
produita alimentaires aux fluctuations cycliques de l'économie. 

TABLEAU 3 

SOM14AIRE DE LA POPULATION DES VILLES MONO-INDUSTRIELLES 

TABLEAU 3.1 

REPARTITION DES VILLES MONO-INDUSTRIELLES SELON LE GROUPE 
DE TAILLE DE POPULATION, CANADA, 1976-1986 

GROUPE DE TAILLE DE POPULATION 

ANNEE 	0-500 500-1000 1001-2000 2001-5000 5001-10000 10001+ 

1976 	4 	26 	90 	68 	21 	15 
1981 	5 	22 	71 	74 	24 	11 
1986 	8 	24 	70 	70 	25 	11 

TABLEAU 3.2 

REPARTITION DES VILLES MONO-INDUSTRIELLES SELON 
L'ACTIVITE ECONOMIQUE, CANADA, 1976-1986 

ACTIVITE ECONOMIQUE 	POPULATION 
DES VILLES 	1976 	1981 	1986 
MONO- INDUSTRIELLES 

RAFFINAGE/MINES 
EXP. FOREST./PROD. DU BOIS 
PECHERIES 

TABLEAU 3.3 

	

255651 	254087 	233887 

	

381851 	370631 	361981 

	

74210 	68591 	68953 

VILLES MONO-INDUSTRIELLES AU CANADA, 1976-1986 

ANNEE POP. VILLES MONO-IND. NOMBRE DE 

TOTAL MOYENNE % DU CANADA VILLES 

1976 711712 3177 3.1 224 
1981 693309 3333 2.8 208 
1986 664821 3196 2.6 208 
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3. CARACTKRI8TIQUEB DU MARCHE DU TRAVAIL 

La plupart des donnèes sur lee caractéristiques comparatives 
de la population active des regions rurales du Canada que nous 
présentons ici sont tirées de l'enquete sur la population active 
(EPA). A une étape du processus de stratification, l'enquête 
classe les regions en unites autoreprésentatives (UAR) et en 
unites non autoreprésentatives (UNAR). Bien que les lignes 
directrices varient d'une province a l'autre, les UAR 
correspondent généralement a des regions urbaines de plus de 
10,000 habitants. Par consequent, les UNAR représentent les 
regions rurales et lee petits centres urbains. Au Canada, plus 
de 60% de la population des UNAR sont des residents ruraux; les 
UNAR des provinces de 1'Atlantique sont les plus representatives 
des regions rurales (80%). Bien que les categories UAR et UNAR 
ne correspondent pas tout a fait aux concepts "urbain" et 
"rural", les données relatives aux UNAR nous donnent un aperçu du 
marché du travail dans les regions rurales et les petites villes 
du Canada. Les résultats de l'EPA nous sont donc utiles a cet 
égard en plus de fournir des estimations annuelles. Nous 
espérons que ces avantages compensent pour la plus grande 
variabilité des données de l'enquête comparativement aux données 
du recensement et pour lee problèmes de coinparabilité des 
statistiques dane le temps que posen les modifications apportées a l'EPA pendant la période a l'étude 

3.1 Tendances de l'emploi observées chez les honunes et lee 
femines dans lee regions rurales et urbaines 

TENDANCEB NATIONALES 

Les statistiques sur la croissance de l'emploi nous 
renseignent sur la capacité de l'économie de créer des einplois. 
Cependant, les deux concepts de creation d'emplois et de 
croissance de l'emploi sont différents. 

Certaines modifications ont été apportées au plan de 
sondage de l'enquête sur la population active en 1985. Les 
méthodes d'estimation et d'échantillonnage ont été améliorées et 
ces changements ont eu des repercussions différentes sur les UAR 
et lee TJNAR. De plus, de 1976 a 1989, des ajustements post-
censitaires ont été apportés aux poids utilisés dane les 
estimations de population et d'autres critères ont également ete 
modifies. Ces modifications ont donné lieu a une 
reclassification de certaines TJNAR en UAR, ce qui rend l'analyse 
des tendances (en particulier lee tendances des niveaux qui sont 
directement touches par ces changements) problématique. Nous 
avons tenté de réduire au minimum les effets de ces modifications 
en examinant les tendances de variables relatives a leur 
population (p. ex. lee taux d'activité). 
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Cependant, lea deux 
concepts de crèation 
d'emplois et de 
croissance de 
l'emploi sont 
différents. 

La créat ion 
d'emplois concerne 
exciusivement la 
demande de main-
d'oeuvre. 

La croissance de 
l'emploi mesure les 
changements dans le 
nombre de personnes 
gui ont accepté un 
emploi aux niveaux 
de rémunération 
existants. 

Cette mesure diffère 
donc du nombre 
d' emplois 
créés par le fait 
1) qu'elle ne tient 
pas compte des gains 
ou des pertes 
d'emplois chez les 
personnes cumulant 
des emplois et 
ii) qu'elle inclut 
les gains ou les 
pertes d'emplois gui 
découlent d'une 
of fre accrue de 
ma in-d' oeuvre. 

Par exemple, des 
immigrants venus de 
pays sous-développés 
pourraient exploiter 
des possibilités 
d'einplois gui 
existaient déjà, 
mais que la 
population active 
intérieure avait 
ref usées. 

TAIJX CE CPU ISSANCE CE L EMPLOI 
CArLAco 1976.1989 

UAR 

UNAR 

LU 

L 

kJN'rq 

ni ILl LI] Iii U) 

4-) 4

I- 

0 	i 	 i i 	i i 

r].gure 25 

MPOSIT ION CE LA CR0 ISSANCE DE L EMPLOI 
CANADA 1976-19e9 

1 	

UAR 

UAP 

gb 

OM 

w 	 17" 
z 0. 
LO 

1975-80 	1921-94 	1995_99 

rigure 2 



2I47'. Vii'r' 	 . k' 	• 	 A 

IA  

	

# 

M 	 : 	
L! 

wo 
OF 

44 

I 	' 	 , 	 I 

OA 
 I 	j1 	

I 	• 	4 4 	t:t4 

Ir 

	

.f1 	
I 	 f I1J1  

, 	

1 
. 	II 	. 	. 	 I 	• 	 .• 	 • 	 , 	 . 	 .- 	: 	 -. 	 - I 

	

• 	 ' 	 . 	' 	 . 	 . 	 - 	
• _y_. 	# 

2 ! r 	I 

'r 
 

	

I 11•, 	: 	: 	
;; 	

L 	•t I __:_• _____ 

;.5i ; 

 

PA 

_ : 	i til; T 	1:t 	L:* 	_II 

45- 

II 

	Olt 

 

.. 	 #  
I  qm~ 

 Erik 

::r 	I 	- 
 

	

I 	 - 
• 	 r 

fill : 

: 



37 

EMPLOI/POPLILATION DE 15 ANS El PLUS 
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Entre 1976 at 1983, la croissance de l'emploi a 6t6 an 
majeure partie plus rapide dens lee regions rurales gue dane lee 
regions urbaines (figure 25) . Toutefois, de 1985 a 1989, la 
croissance de 12% de l'ernploi dane lee regions urbaineg était 
presque deux fois supérieure A celle enregistree dane lee regions 
rura leg. 

En termes absolus, la croissance de l'eniploi est de plus an 
plus concentrée dans lee regions urbaines du Canada (figure 26). 
De 1976 A 1980, le niveau de l'emploi dans les regions rurales 
s'est élevé A près de 400,000 emplois, ce qui représente 30% de 
la croissance totale. De 1985 A 1989, ce niveau a chute a 
250,000, soit 20% de la croissance totale de l'emploi. 

Le rapport emploi-population est le rapport entre l'emploi 
at la population de 15 ans at plus. Une analyse de la tendance 
de ce rapport tiendra compte an partie des changements dans le 
niveau de l'emploi qui découlent du fait qu'un segment de la 
population atteint l'&ge actif. Ii y a peu de difference entre 
lee regions rurales at urbaines pour ce qui est de la tendance du 
rapport emploi-population. Dane les deux categories, ce dernjer 
a dixninué pendant la recession, puis a augmenté pour dépasser les 
niveaux qu'il atteignait avant la recession (figure 27). 
De plus, la reduction de l'écart entre le rapport emploi-
population chez les hommes at le mêine rapport chez lee feinmes a 
été semblable dans lee UAR at lee UNAR. Malgré ces gains 
relatifs d'emplois chez les femines, en 1989, le rapport emploj-
population chez les fenunes était d'environ 55% dans les regions 
"urbaines" at de 48% dane lee regions "rurales", alors que les 
rapports correspondants chez lee homines étaient de 72% at de 67%. 

TENDMJCES PROVINCIALES 

On a observe dans chaque province, comme A l'échel].e 
nationale, Un rapport emploi-population plus élevé dans les 
regions urbaines que dans les regions rurales. Il n'est pas 
surprenant de voir que ces rapports ont éte plus faibles dans les 
Maritimes. En 1989, l'Alberta a enregistre le rapport einploi-
population dans les regions rurales le plus élevé, tandis que 
pour ce qui est des regions urbaines, le rapport le plus élevé a 
été enregistré an Ontario. Dans lee Maritimes, A l'exception de 
l'Ile-du-Prince-Edouard, on a observe entre le rapport emploi-
population dans les tJNAR at le xnême rapport dans les UAR des 
écarts supérieurs A la moyenne. 

Dane la figure 25, le taux de croissance pour 1984-1985 
n'a pas été indiqué an raison du changement apporte au plan de 
sondage de l'EPA. De plus, A partir de maintenant, le terme 
"rural" est utilisé pour designer les données relatives aux UNAR 
at le terme "urbain" pour designer les données relatives aux UAR. 
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L'écart le ntoins grand a ètè enregistré en Alberta. Ces chif free 
traduisent la capacité relative des ressources primaires des 
regions (principaleinent situêes dane des zones rurales) de 
fournir des possibilités d'emploi locales. 

En général, lee rapports emploi-population ont suivi dane 
lee provinces la mthne tendance que celle observée a l'échelle 
nationale : dane lee UNAR, us ont été relativement constants et 
dane lee UAR, us ont diminué, puis augnenté. 

CROISSANCE DEMPLOI PAR REGION, PETITES 
VILLES/REG. RURALES DU CANADA. 1976-1989 
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Au debut des années 80, la Coloinbie-Britannique et l'Alberta 
ont connu les plus iinportantes diminutions relatives de l'exnploi, 
tant dans lee UNAR que dans les UAR. Le Nouveau-Brunswick, 
l'Ontario, le Manitoba et la Saskatchewan ont enregistré des 
gains d'emploi dans lee regions urbaines, male des pertes dane 
les regions rurales. De 1985 a 1989, la croissance de l'emploi 
dans les UNAR et les UAR a éte manifeste dans chaque province. 
La plus forte croissance dane les regions rurales a éte 
enregistrée en Colombie-Britannique et au Nouveau-Brunswick. 
Les regions rurales A Terre-Neuve, en Nouvelle-Ecosse et au 
Quebec ont aussi connu une croissance de l'emploi supérieure A la 
moyenne. 
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Toutefois, pendant la même période, la croissance de 1'eup1oi (en 
teres absolus) dana lea regions ruralee et lea petites villes du 
Canada a été surtout concentrée dana lea provinces du centre du 
Canada (figure 29). 

PART DE CROISSANCE DEMPLOI d  PETITES VILLES! 
PEG. PUPALES J  CANADA (UNAR) d  1976-80 1985-8g 

_I 70 
1976-80 

fl 1985-89 

so ki 
z 	ri'vi E\i 
W 	L'VN IN 

 10. 	 Nx I ir 
0 

- ----- 
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3.2 Tendances du taux d'activité selon le sexe et la region 
de residence 

TENDANCES NATIONALES 

Pendant les années 80, le taux d'activité (population active 
en pourcentage de la population de plus de 14 ans) a ete plus 
élevê dans les UAR que dans les UNAR, et ce tant chez les hoinines 
que chez les feimnes. Chez les honunes, le taux d'activité dans 
les regions rurales a été en général de 5 points de pourcentage 
inférieur au taux d'actjvjté dans les centres urbains. Chez les 
fenunes, l'écart a été de 8 points de pourcentage. Les taux 
d'activité chez les honunes n'ont pas beaucoup vane pendant la 
période. Chez les femmes, les taux ont suivi une tendance a la hausse, et dans les regions rurales, us ont auginenté un peu plus 
rapideinent que dana les centres urbains (figures 31, 32 et 33). 
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TAUX D'ACTJVITE 
CANADA., 1991-1989 	

UAR 

	

1 	 I 

	

1981 	1982 	198 	1994 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 

- ----- 
ZJL%J"J6wJ.I. 

TAUX DACTIVITE, PETITES VILLES ET 
REGIONS PURALES DU CANADA (L*'JAP)., 1981-1999 
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TAIJX DACTIVITE 
CENTRES URBAINS DU CANADA CUAP) 1981-1989 
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Ii semble que les 
taux d'activité n'aient 
pas été touches par les 
fortes fluctuations 
cycliques de l'activité 
économi.que entre 1976 
et 1989. La population 
active a auginenté en 
termes absolus au debut 
des années 80, nalgre 
un taux de croissance 
plus bas qu'avant la 
recession (figure 34). 
Le taux élevé de 
croissance de la 
population active dans 
les regions rurales 
entre 1976 et 1980 
pourrait s'expliquer en 
partie par la forte 

rri Figure 34 
les regions rurales qui 
s'est produite pendant 
cette période. Au cours de la période qui a suivi, les taux de 
croissance de la population active des tJAR ont dépassé ceux des 
UNAR de deux points de pourcentage. 

TAUX DE CROISSANCE DE LA POPULATION ACTIVE 
20. 	 CANAc 	1976-1989 
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La dêsagregatjon des données de 1986 selon lea groupes de 
tailla de population permet d'observer qua la population agricole 
a eu le plus haut taux d'activité, chez lea femmes et chez lea 
honunes. Dana une certaine mesure, ce résultat découle du fait que 
la population agricole eat, dana lea groupes de taille de 
population, la seule catégorie définie en fonction de sa 
participation & une activité precise. Les taux d'actjvjté lea 
plus baa ont été enregistres dana les agglomerations rurales et 
lea petits centres urbains (figure 35). 

TAUX D'ACTIVITE PAR GROUPE DE TAILLE DE 
POP, CE REGION DE RESIDENCE CANADA, 	1986 
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TBNDANCES PROVINCIALES 

Lea données provincjales sur les taux d'actjvjté suivent de 
près les tendances observées & l'échelle nationale. A l'Ile-du-
Prince-Edouard, les taux d'activité dans les UAR et les TJNAR ont 
ete a peu près equivalents tandis que dans les autres provinces, us ont suivi la tendance nationale, C'est-à-djre qu'i].s ont ete 
plus bas dans les regions rurales que dans les centres urbains, 
l'écart étant significatif mais décroissant. Le plus bas taux 
d'activité dans lea regions rurales a été enregistre a Terre-
Neuve, et c'est l'Alberta qui a connu les taux les plus élevés 
pour les deux sexes et pour tous les groupes de taille de 
population. 
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3.3 Tendances des taux de chomage selon le sexe et la 
region de residence 

TENDANCEB NATIONALES 

Ces dix dernières 
années, les taux de 
chômage ont fluctué 
entre 7 et 12%. Comae 
le montre la figure 36, 
au debut des années 80, 
les taux dans les 
regions rurales ont eté 
systémat iquelnent 
supérieurs a ceux 
enregistrés dans les 
regions urbaines. A 
partir de 1984, les 
taux dans les UAR et 
les UNAR ont commence & 
suivre une tendance 
divergente qui 
traduisait & la fois la 
spécificite régionale 
de l'expansion 
économique et la 
continuité de la baisse 
relative de l'emploi 

TAUX DE CHOPIAGE CANADA, 1976-1969 
REGIOt'S RURALES El PETITES VILLES CU CANADA (UNAR) 
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N N N 

iigure 36 

VARIATION DU TAUX DE CHOMAGE 

eo 	
CAN.A, 1976-1999 
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dana lea industries primaires (voir la section 3.4). Lea taux de 
chOmage dana lee regions urbaines ont augmenté par rapport aux 
taux dana lea regions rurales pendant la recession du debut des 
années 80. En 1983, l'écart entre le taux de chinage dana lea UAR 
et le taux dana lea UNAR était presque nul. Au noinbre des 
facteurs gui pourraient expliquer la récente divergence des taux, 
mentionnons 

- 	l'effet concentré sur lea regions de l'arrière-pays 
de la baisse des prix des inatières premieres; 

- 

	

	la faiblesse du marché mondial des céréales et autres 
produits agricoles; 

- 	l'essor des branches d'activité concentrées dana lea 
regions urbaines comme les services financiers et 
certains types d'industries mnanufacturieres; 

- 	lea gains en revenue reels du secteur canadien de la 
fabrication en raison des prix peu élevés des 
produits de base; 

- 	lee obstacles d'ordre social, scolaire, informationnel 
et gouvernemental & la mobilité entre les regions 
rurales et urbaines gui empéchent lea chômeurs de 
se déplacer vera des regions gui of f rent de 
meilleures possibilités d'emnploi. 

CHOMAGE: ECARTS SELON LE SEXE 
TALJX FEtlES-PQIv€5 CANADA, 1981-1989 
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REPARTITION D EMPLOI 
RURALES! PET I TES VI LLES. 
30 

-J 
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PAR SECTEUR INDUSTRIEL d  
CANADA 1  1976 19851 1989 
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Pendant la recession, le chOinage chez les femmes a baissé 
par rapport a l'einploi chez les honunes dans les UAR et les UNAR 
(f igure 38). Etant donné que les industries primaires sont plus 
sensibles aux fluctuations de la conjoncture et qu'on y trouve 
davantage d'emplois a predominance masculine que dans les autres 
secteurs industriels, ii n'est pas surprenant de voir une telle 
convergence des taux de chomage. Depuis 1985, la tendance passée 
des taux de chomage féminins plus élevés que les taux de chôinage 
masculins s'est poursuivie dans les deux categories de regions de 
residence. L'écart entre les taux de chômage (celui des femmes 
moms celui des honimes) a été systématiquement plus grand dans 
les regions rurales. 

TENDANCEB PROVINCIALES 

Les trois provinces des Prairies ont éte les seules & 
enregistrer des taux de chomage moms élevés dans les regions 
rurales que dans les regions urbaines pendant les dix dernières 
années. 
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Ce].a s'explique en partie par le fait qu'une grande proportion de 
la population rurale de ces provinces reside sur des fermes. Lea 
taux de chOmage sont généralement plus bas dane la population 
agricole parce que la decision de quitter le secteur de 
l'agriculture entraine habituellement aussi un changenent de 
residence. De plus, étant donné que lee règiements sur 
l'assurance-chômage classent lee agriculteurs comme travailleurs 
autonomes, 11 y a dane la population active agricole un moms 
grand nombre de personnes adniissibies A des prestations 
d'assurance-chôinage. En consequence, on observe dans cette 
population une plus forte propension A chercher un emploi des le 
debut du chômage. 

Les tendances divergentes des taux de chômage dans les 
regions rurales et des taux de chOinage dans les regions urbaines 
qu'on observe A l'écheiie nationale après la recession ref lètent 
la baisse relative des taux dane les UAR qu'ont enregistre bon 
nombre de provinces. 

3.4 Tendances de l'empioi selon la branche d'activité chez 
les hoinmes et les feuunes, dans les regions rurales et 
urba ines 

Dane les regions rurales et lee petites villes du Canada, 
la repartition de l'emploi selon la branche d'activjté a 
visibleinent change depuis 1976 (figure 39 et 40). Dane les UNAR, 
l'emploi dane le secteur de l'agriculture a diminué (ii est passé 
de 17% A 12%). Cette diminution relative s'explique par le fait 
que l'effectif agricole dane les regions rurales et lee petites 
villes du Canada est actuellement plus petit que i'effectif 
manufacturier. L'emploi dans le grand secteur des services (qui 
comprend les industries des services de soins de sante, des 
services d'enseignement, des services immobiliers, de 
l'hébergement et de la restauration et des divers services 
personnels et commerciaux) a connu l'augmentation relative la 
plus importante (sa art de l'einploi total dane les UNAR est 
passée de 22% A 28%) . Les UAR ont enregistré une augmentation 
similaire de la proportion des travailleurs dans le secteur des 
services (leur part de l'emploi étant passée de 29% en 1976 A 35% 
en 1989). Cependant, on attribue en partie cette augmentation A 
la récente tendance des entreprises des autres secteurs A donner 
divers travaux A contrat et A faire appel aux services d'experts-
conseils piutôt que d'utiliser leurs propres ressources 
(Personick, 1987). Par consequent, cette composante de 
i'augmentation ne denote aucun changement fondamental dans la 
structure industrje lie. 

10 	Lee données agrégées utilisées ici ne permettent pas de 
determiner la repartition de la qualité des emplois dans le 
secteur des services (p. ex. traitements élevés, possibiijtés 
d'avancentent) selon lee groupes de tailie de population. 
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o EMPLOI PAR INDUSTRIE, VILLES/ 
UROAINS J  CANADA, 1976 1985, Igeg 

N 1976 

1985 
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Le secteur des services demeure néanmoins le plus important 
employeur dans les regions rurales et urbaines. 

Dans les regions rurales, la croissance relative de l'emploi 
dans les industries manufacturjères a eu lieu entre 1985 et 1989. 
Bien que cet ensemble de données ne distingue pas précisément oü 
s'est produite cette croissance dans les regions rurales et les 
petites villes du Canada, ii semble probable qu'une partie de 
celle-ci ait été concentrée dans les regions adjacentes des 
grands centres urbains. On considère cette décentralisatjon des 
industries nianufacturières des regions urbaines, gui découle du 
fait que les entreprises sont attirées par les coQts des terrains 
moms élevés en milieu rural, conune un important facteur de la 
récente croissance de l'emploi dans le secteur manufacturier dans 
les regions rurales des Etats-Unis (p. ex. Deavers, 1989). 
Dans les UAR, l'emploi dans le secteur manufacturier s'est aussi 
accru pendant cette période, mais ii a diminué par rapport a 
d' autres secteurs. 
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PART DE LA CROISSANCE DE L EMPLOI J  SELON LE 
w SECTEUR INDUSTRIEL, UNAR J  CANADA, 1976-1989 .J 50 
_J 	 1976-80 LIJ 

:2: 	

Z1589 

Z-25 

U) 

LU 

De 1985 A 1989, l'emploi dans les regions rurales et les 
petites villes du Canada a connu une croissance dans tous les 
secteurs industriels A l'exception de celui de l'agriculture. 
Une croissance inférieure A la moyenne a aussi été enregistree 
dans d'autres industries primaires, dans les industries du 
transport et dans les administrations publiques (figure 42). 
Le taux de croissance de l'emploi le plus élevé a été celui 
enregistré dans les industries de la construction (30%). 

Comme nous l'avons mentionné précédenunent, la part de la 
croissance de l'emploi attribuée aux regions rurales a diminué 
depuis la fin des années 70. Les données sur la croissance de 
l'emploi ventilées selon la branche d'activité révèlent que la 
part des regions rurales ne s'est accrue que dans deux secteurs, 
ceux de la fabrication et de la construction (figure 41). 
La croissance de l'emploi dans le secteur priinaire et dans celui 
des services est devenu un phénomène davantage "urbain" A la fir 
des années 80. 
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TAUX DE CROISSANCE DEMPLOI SELON L'INDUSTRIE 
PEG. 	RUPALES/PETITES VILLES S  CANADA J  1976-1989 
40 
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Li 30 
w 1901-64 
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3.4.1 Quotients de localisation 

Le quotient de localisation est un indice de spécialjsatjon 
régionale couramment utilisé (par exemple, voir Coffey, 1987). 
Ii s'agit du rapport entre l'emploi dans une branche d'activité A 
l'échelle r6gionale 11et l'einploi dans la mêine branche d'activité a 
l'échelle nationale . Un noinbre supérieur A 100 indique qu'une 
region a une forte concentration d'emplois dans une branche 
d'activité donnée coinparativeinent A l'ensemble du pays. 

Comme on pouvait s'y attendre, les quotients de localisatjon 
établis A partir des données de l'enquête sur la population 
active semblent indiquer une spécialisation des regions rurales 

11 	
Le quotient de localisation pour une branche d'activité 

1, dans une region j située dans une économie (n) s'établjt 
ainsi : ((Eij / Ej) / (Em / En)) * 100, oü 

Eij = l'emploi dans la branche d'activité i de la region j 
Ej = l'emploi total dans la region j 
Ein = l'emploi dans la branche d'activité i a l'échelle 

nationale (n) 
En = l'emploi total A l'échelle nationa].e (n). 
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TAUX DE CROSSANCE DEMPLOI PAR SECTEUR INDUS 
VILLES/GRANDS CENTPES URBAINS, CANADA., 1976-1999 

40 	
1976-80 

'on 1981-84 w H o 
198-89 20 

10 
a CC 

: 20  

_)  
w 
0-10 

I— 	
- 	U 
( 	UJ 

tL 

	

a 	 > a 
ILl 

SECTEUR INDUSTRIEL 

Pigure 43 

dans les industries agricoles et les autres industries primaires 
(voir la figure 44). Les industries de la construction étaient 
aussi relativement concentrées dans les regions rurales. La 
nature rurale des industries de la construction peut surprendre 
plusieurs citadins, mais cette classification englobe la 
construction de l'infrastructure nécessaire a l'exploitation des 
ressources naturelles (par exemple les autoroutes, les centrales 
électriques, les projets hydro-électriques, les lignes de 

	

télécommunications). 	Les quotients de localisation des autres 
categories d'industries dénotent une spécialisation des regions 
urbaines. 

Les changeinents observes dans les quotients de localisation 
selon la branche d'activité (changements mesurés par la variation 
des quotients calculés pour différentes années) traduisent les 
changements relatifs dans la concentration de l'emploi. Depuis 
1976, l'emploi dans les industries agricoles est moms concentré 
dans les regions rurales, changement qui résulte A la fois de la 
diminution de la main-d'oeuvre agricole dans les UNAR et de 
l'augmentation du nombre de travailleurs agricoles qui habitent 
dans des regions urbaines. 
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QUOTIENTS DE LOCAL ISATION 
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PAR SECTEUR INSDUSTRIEL, CANADA. 1989 
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Depuis 1985, l'emploi dans les autres scteurs industriels est 
plus concentré dans les regions rurales . Le déclin evident de 
la spécialisation des centres urbains dans le secteur 
manufacturier pendant les périodes 1981-1984 et 1985-1989 est une 
continuation de la tendance amorcée dans les années 70 (Coffey et 
Po].ese, 1988). La concentration accrue de l'emploi qu'a connue 
ce secteur dans les UNAR pendant la recession du debut des années 
80 s'explique en partie par le fait qu'il y a eu des pertes 
d'emplois plus noinbreuses dans les regions urbaines que dans les 
regions rurales. 

12 	
Dans les regions rurales du Canada, certains secteurs 

ont vu diminuer leur part de la croissance de l'emploi et 
augmenter leur quotient de localisation. Les changements dans la 
part de la croissance de l'emploi dependent Uniquelnent des 
variations de l'emploi dans un seul secteur, tandis que les 
changements dans les quotients de localisation dependent en outre 
des variations de la proportion de l'emploi total (c.-à-d. la  
somme de l'emploi dans chaque secteur) dans la region. 
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QUOTIENTS DE LOCAL SAT ION : EMPLOI 
EMPLOI DANS LES UNAR, CANADA d 	1976, 1995, 1989 
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3.4.2 Analyse des mouvements 

L'analyse des mouvements decompose la croissance de l'einploi 
en trois composantes gui mesurent les differences de cette 
croissance dans les regions. La croissance de l'emploi dans une 
branche d'activité et une region données peut être divisée en 
fonction de l'effet de croissance nationale, de l'effet 
structurel 13et de l'effet de croissance régionale ou effet des 
mouvements 

13 	
La formule mathématique de l'analyse des Inouvements 

donnée par Martin (1976) est la suivante : 

E° 1 (r) = E° 1 (r) + E0 1 (r -r 
) + 

o1a 	E° 1 (r 11 ) = varia 
dans Ia branche 
représentant le 
représentant le 
0 . 

bion absolue de l'emploi depuis l'année 0 
d'activité i et la region j, r 1  
taux de croissance correspondant et E.  
niveau d'emploi correspondant pour l'année 

E° (r ) = variation de l'emploi dans la region j si la 
branche d'activjté i avait connu le même taux de croissance 
de l'emploi que le taux national (c.-à-d. effet national). 
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COMPOSAP4TES/CflOISSANCE D EMPLOI, PEG. PUPALES 
El PETITES VILLES CU CANADA (LMAR).. 1985-89 
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On mesure l'ef fat de 
croissance nationale en 
supposant que l'emploi 
dana chaque branche 
d'activité a l'échelle 
regionale s'est accru 
au mème taux que 
l'emploi A l'échelle 
nationale. La somme de 
l'effet de croissance 
nationale pour tous les 
secteurs industriels 
dana les UNAR eat 
illustrée A la figure 
46. De 1985 A 1989, la 
croissance de l'emploi 
dana les regions 
rurales et lea petites 
villes du Canada aurait 
été plus considerable 
si lea industries dana 
ces regions et ces 
villes avaient 
enregistre des gains d'emploi identiques A ceux enregistre & 
l'échelle nationale. 

On inesure la coinposante structurelle en multipliant l'emploi 
initial dana une branche d'activité et une region données par la 
difference entre le taux de croissance de cette branche 
d'activité A l'échelle nationale et le taux de croissance global 
de l'einploi. Un résultat négatif signifie que la branche 
d'activité a connu une croissance plus faible (en termes 
d'emplois) que la moyenne nationale. Certains (notamment Colley 
et Polese, 1988) considèrent que l'agrégation de cette composante 
perinet de determiner si la repartition actuelle de l'emploi dans 

r représente le taux de croissance de toutes les branches 
dactivité au Canada pendant la période A l'étude. 

E° 1 (r 1 -r) = variation de l'emploi dans la region j 
resultant de la difference entre le taux de croissance 
national de la branche d'activité i (r i ) et le taux de 
croissance national de toutes lea branches d'activité (r ) 
(c.-A-d. effet structurel). 

E° 1 (r.-r 1 ) = variation de l'emploi dans la region j qui 
découi!e de la difference entre le taux de croissance 
national et le taux de croissance regional de la branche 
d'activité I (c.-&-d. effet regional). 
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la rêgion a un effet positif our la croissance de l'emp]oi (c.-A-
d. si  ].'emploi est concentr dans des branches d'activjté A 
croissance rapide ou lente) . Pour la période 1985-1989, cette 
composante est negative dans les regions rurales et les petites 
villes du Canada, ce qul donne A penser que la structure de 
l'industrie dans ces regions peut avoir eu un effet retardé sur 
la croissance de l'emploi. 

POP. RURALE AGRICOLE DU CANADA 1  1971 1  1981 
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Plusjeurs chercheurs (notaminerit Martin, 1976) ont fait 

de sérieuses reserves sur l'utilité de ces résultats agrégés. En 
particulier, les résultats varient selon le degré de 
désagrégation par branche d'activité. La contribution de l'effet 
structurel par rapport A l'effet regional augmente avec le niveau 
de désagrégation. Coinine le niveau de désagrégation utilisé ici a 
été choisi pour des raisons de siinplicité et de dlsponjblljté des 
données plutôt que pour sa pertinence sur le plan économique, ii 
convient d'interpréter ces résultats avec prudence. 
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L'effet regional, ou effet des mouvements, eat la composante 
de la croissance qui correspond a la difference entre le taux de 
croissance d'une branche d'activité donnée dans une region donnée 
et le taux de croissance de cette branche d'activjté A l'échelle 
nationale. Un effet des mouvements positif indique une 
performance supérieure (en termes de croissance de l'emploi) de 
la region dana cette branche d'activité. L'agrégation de l'effet 
regional de toutes lea branches d'activité eat censée donner une 
indication des repercussions des conditions locales (régionales) 
sur la croissance de l'emploi. L'effet regional marginalement 
positif pour les UNAR donne A penser que ces influences locales 
n'ont pas nuit & la croissance de l'emploi. 

L'analyse de l'effet des mouvements selon le secteur 
industriel dans lea regions rurales du Canada inesure la 
performance (en termes de croissance de l'emploi) de chaque 
secteur par rapport A la performance des secteurs correspondants 
A l'échelle nationale. Le tableau 4 montre qu'entre 1985 et 
1989, les regions rurales et lea petites villes du Canada ont 
connu des mouvements positifs significatifs dans les industries 
primaires et manufacturières, tandis que dans les industries de 
la construction, des transports, des services financiers et des 
services lea taux de croissance de l'einploi ont été inférieurs 
aux moyennes nationales correspondantes. 

TABLEAU 4 

EFFET DES MOUVEMENTS - EN POURCENTAGE DE LA CROISSANCE 

DE L'EMPLOI (PERTE*), REGIONS RURALES ET PETITES VILLES 

DU CANADA (UNAR), 	1976-1989 

1976-80 1981_84* 1985-89 

INn. AGRICOLES 146.75 60.61 17.21 
AUTRES IND. PRIMAIRES 7.16 16.27 95.28 
IND. MANUFACTUR. - 	.11 - 157.27 33.00 
IND. CONSTR. 142.37 - 	 29.98 - 	 5.76 
TRANSPORT 29.63 - 117.58 - 14.38 
COMMERCE 46.55 41.16 7.19 
SERV. 	F.I.A. 32.84 4.30 - 8.65 
SERVICES 26.70 - 	 9.47 - 3.85 
ADM. PUB. 63.42 28.74 8.26 



f!; 	 . 	4%J 	 I 	 JMI) WINE 

- 	

f 

, 	:, 	

: 	 • 	• 	 .. 

'L1 	 L 	
' 	

fr_i 	 1 • 	J 	
_ 

14 

IL 

- 

o t
1 	

I 	 fl 	 I I 	I 

IM 
AF 

14  

1 4, 

ar- 

I 	

4 

'-i 	 ' 	' ' 	''• 

L 	4g44T, 

'k 	 'T1 	LL  

	

, 	
..I 

- A".0i  
jI 11 	1çvu1- 	

"r' 	l- 

I 
: 	 141  

;tf1 	 I 

IV 

j 	iia 	 il .. 	 I 	 1 

II 	
1 	'J 



57 

TAUX DE CROISSANCE DES CATEGORIES 
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3.5 Tendances observées dans la population active selon la 
profession dans les regions rurales et les petites 
villes 

3.5.1 1971-1981 

La predominance de la catégorie des travailleurs agricoles 
dans les regions rurales agricoles ne devrait pas nous 
surprendre. Selon les données du recenseinent de 1981, 53% des 
actifs vivant dans des regions rurales agricoles ont ete classes 
dans cette catégorie (Ce pourcentage a été réduit A 30% A la 
figure 47, de manière A pouvoir distinguer les autres 
categories). Ii s'agit d'une diminution par rapport aux données 
de 1971 A la fois en termes relatifs (62%) et en termes absolus 
(une diminution de 23% pendant les dix ans). Cette diminution 
peut être attribuée en partie au fait qu'on a reclassifié en 1980 
les gérants de ferme gui appartenaient jusqu'A cette date A la 
catégorie des industries agricoles dans la catégorie de la 
gestion. 





Al 

La croissance la plus marguèa a èté celle enregistrée dans 
la catégorie de a gestion en partie en raison de cette 
reclassification . Ceperidant, l'ampleur de la croissance (plus 
de 600% au cours de la période intercensitaire) de même que la 
croissance relative de la catégorie des services professionne].s 
et des autres services complémentaires (p. ex. lee employee de 
bureau) donne a penser que la catégorie de la gestion a connu une 
croissance gui n'est pas liée aux effete de la reclassification. 

Lea professions dans lesquelles le nombre d'actif S a diminué 
sont celles gui ont trait & la production primaire. Outre la 
catégorie des agriculteurs, celles des mineurs (qui inclut lee 
travailleurs des champs de pétrole et de gaz), des pêcheurs et 
des travailleurs forestiers ont aussi connu une diminution dans 
la population rurale agricole. 

Les regions rurales non agricoles ont connu une croissance 
de la population active dans chaque groupe professionnel. En 
termes relatifs, lee categories de la gestion, de la médecine et 
de la sante et des travailleurs scientifiques ont enregistré une 
croissance significative. Lea professions de ces categories 
engendrent ce qu'on a appelé des services a la production (Reid, 

	

1990). 	Ce sous-ensemble du secteur des services est caractérisé 
par (i) des niveaux de scolarité élevés, (ii) des salaires élevés 
et (iii) des emplois qui of frent une plus grande mobilité 
ascendante que d'autres emplois dans ce secteur. La croissance de 
ces categories a été plus forte dans la population rurale non 
agricole que dans la population urbaine, ce qui indique que la 
repartition de la population active des regions rurales non 
agricoles selon la profession ressemble de plus en plus a celle 
des regions urbaines. La catégorie des einployés de bureau a 
aussi connu une croissance relative considerable dans les regions 
rurales non agricoles, ce gui peut s'expliquer par le lien gui 
existe entre ces emplois et lee professions des services a la 
production. 

	

15 	
Les données sur la repartition selon la profession sont 

fondées sur la region de residence et non sur le lieu de travail 
des particuliers. Par consequent, une partie de l'augmentation 
du nombre de residents ruraux dans la catégorie de la gestion 
pourrait découler d'un changement de residence (p. ex. des cadres 
qui quittent le noyau urbain pour aller s'établir dans la 
banlieue rurale) sans qu'il y ait un changement dans le lieu de 
travail. De plus, les gérants des ventes au detail ont aussi ete 
reclassifies dans la catégorie de la gestion. 



! 	'- r-.r 	 I 99W 	I 
	

'I:' 	: 	

: 	 •' 	

.. 	 .. 	
• 1 

	

1• 	 .t- 	'' 	 I  

	

H 	 r 	 - 

L 

	

- _______________ 	: 	: 	 . 	 -.. I 	 • 	t 

 

42  

' 	•-.:: 	, 	; 	•1: 	•'--•- 

I Y 

IT 	 I 	 r! 

I 	 T'. 
,1 1j 

L 	 4L 	L'i Yi1 

411111 

I 	

-! fir, 

gr 

Ft 

NIL- 

4,1  

.- 
- 

r 	it 	 - 	

I 	
r1j 



59 

REPARTITION DE LA POP, RURALE NON AGRICOLE 
SELON LA PROFESSION )  CANADA )  1971, 1981 
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La tendance des regions rurales non agricoles a adopter une 
repartition selon la profession semblable a celle des regions 
urbaines transparalt égaleinent dans la diminution relative des 
professions liées & la production primaire. De plus, les taux de 
croissance de la population active dans les categories des 
industries de transformation et de fabrication de produits 
étaient deux fois supérieurs a ceux enregistres dans les regions 
urbaines. 

3.5.2 1981-1986 

Bien que les données publiées du recensement de 1986 sur les 
professions ne décomposent pas les données rurales selon les 
categories "agricole" et "non agricole", la tendance convergente 
des repartitions selon la profession de la population des regions 
rurales non agricole et des regions urbaines semble 
vraisemblablement se poursuivre. 
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REPARTITION SELON LA PROFESSION 
POPULATION RURALE DU CANAOA. 1971-1996 
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La figure 51 montre que les taux de croissance de la population 
active rurale ont dépassé ceux de la population active urbaine 
dans les domaines traditionnellement "urbains" comme la gestion, 
les sciences sociales, les services, la médecine, et le travail 
de bureau. Dans les regions urbaines et rurales, les professions 
dans lesquelles une diminution de la population active a ete enregistree ont été principalement celles du secteur de la 
production, notamxnent les usineurs, les mineurs et les 
travailleurs des industries de transformation. 

lk 



.: 	

: 	 ., • 	• 	. 	 . 	I 	• 	' 	

. , •1;::, 	

!! 

... 	I-1 	 :• ;- :47 . 	 [. ; 	 .. 

WL 

Ji 

fir 

ç: 	 ... 	
•H 	: 	;:•• 	

•: 	 . 	
:: 	 . 	:;1 .  

	

, 	
I 	

•' 	
•;; 	 . 	 : 	:: i:i 

F 	

;ei 	

I 

l 	• • 	' 	, 	-• 	- 1 
	••• 	 , 	I' 	 - 	 ) I 	f 	, 

	

________ 	
I1j 	

d1 

 :t. 	 • 	

: 	

, 	 r 	
t)tr 

ift; 	r 	4i" it 

r 	
' 

 

__________ 	, c 	
, 	

A 	
• 	 4 	t ;4 	 ' 	- 	

, I  

-1PI 
 

IL 

it 	
r 

r- 	 I t 

aim 
Rif 

r1!Iri ** 

I 	 41:, 	

T 



61 

CROISSANCE DE LA POPULATION ACTIVE 
SELON LA PROFESSION S  CANADA Igel-IgoG 

	

60 	
URBAINES 

L/ 

	

40 	 RUPALES 

z 

6 
20-  

ii 

uiwm 	 __ 

	

-20 	1 	 I 	I 

	

WUDwu) 	•(I) 	•U 	•W -p-. 	•I-Lfl 

I 
— 

 Z-<Lfl (n< 	..JW 	>> LL-O-<DU)t/) 

	

z •u 	m 

	

Z 	W 	 Lii 	(Ju 

	

.W 	W 	 -J 	(I) 	Lii - 	a 
UJ 	 - 	LL 
o 	 - u 

I- 

--I 

La population active agricole s'est accrue pendant cette période, 
inais a un taux iriférieur a la moyenne rurale. Toutefois, cette 
catégorie professionnelle était encore celle qui occupait la plus 
grosse partie de la population active rurale. 
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4. ELEMENTS DU BIEN-ETRE ECONOMIQUE 

Une comparaison détaillêe du bien-être écononiique des 
residents urbains et ruraux cornporte nécessairenient une analyse 
du niveau d'avantages sociaux et économiques dont bénéficje 
chaque groupe de residents. Comme la comparaison est fondée sur 
des groupes de personnes, i'analyse prend également en 
consideration la repartition de ces avantages a la fois entre lee particuliers a un moment donné et d'une génération a i'autre. 
Une analyse de ce genre déborde du cadre de notre rapport. Les 
données que nous présentons ici n'ont trait qu'aux éléments du 
bien-étre que nous indiquent les revenus des families et des 
part iculiers. 

La méthode de inesure du bien-être fondée sur le revenu 
considère la farnille ou ie ménage comme unite d'anaiyse. Selon 
la théorie économique, ie ménage est le niveau d'organisation 
auquei sont prises les decisions relatives a la consommatjon. 
Les données qui suivent sont fondées sur le concept qui sembie se 
rapprocherie pius de la notion de ménage - celui de familie 
économique . Nous prés,ntoris aussi des données sur les 
families de recensement , afin de fournjr une repartition des 
revenus selon qu'il s'agit de families rurales agricoles ou de 
families rurales non agricoles. 

Ii convient ici de faire trois xnises en garde avant de 
conclure a des changeinents dans ie bien-être économique a partir de tendances observées dans le revenu de la fainilie. 
Premièreinent, ii est possible que ia taiiie de ia fainille ait 
vane pendant la période a i'étude. En effet, de iii a 1986, la 
tailie moyenne d'une famiile de recensement a diminué de 14% dans 
les regions urbaines et de près de 20% dans les regions rurales. 
Compte tenu de la diminution relative de ia taiij.e de la famille 
urbaine, ia reduction de l'écart entre les revenus de la famille 
rurale et ceux de ia familie urbaine pendant cette période ne 
denote pas nécessairement des augmentatjons du niveau de bien-
ètre des families rurales. Deuxièmement, les données sur ie 
revenu dorit ii est question ici représentent des valeurs 
marchandes uniquement. 

16 	
TJne famiiie économique est un groupe de deux personnes 

ou plus qui vivent dans ie mêine logement et gui sont apparentees 
par ie sang, par alliance ou par adoption. 

17 	
Une famji].e de recensement est constjtuée d'un époux et 

d'une épouse (avec ou sans enfants) ou d'un parent seul avec un 
ou plusieurs enfants jamais manes. L'ensembie des families de 
recensement est donc compnis dans i'ensemble des families 
économiques. 
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Ainsi, on ne tient pas compte de la diminution des loisirs ou de 
la production non marchande d'un ménage que peuvent entralner des 
augmentatjong du revenu d'emploi. De plus, les coinparaisons du 
revenu familial entre les regions rurales et urbaines ne tiennent 
pas compte de la disparité sociale et géographique des deux 
milieux qui pourrait neutraliser les differences de revenus. 
Troisièmement, ii est probable que les niveaux des prix varient 
d'un groupe de taille de population & l'autre. Ii faut donc 
garder ces observations a i'esprit quand on interprète les 
donnéeg suivantes en termes de bien-ètre. 

REVENU N4JYEN DES FAMILLES DE PECENSEMENT 
85 
RLJPALES EN % DES UPBAINES CANADA 1971-1985 
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4.1 Tendances du revenu des particuijers et des families 
dans les regions rurales et urbaines 

TENDANCES NATIONALES 

Depuis 1971 1  le revenu reel des familles de recensement 
rurales et urbaines a augmente. De 1971 a 1981, les families 
ruraies ont connu une plus grande croissance de ieur revenu 
celui-cj est passé de 69% a 83% du revenu des families urbaines, 
le revenu des families agricoles ayant aug -menté a un tau supérieur a celui des families non agricoles (figure 52) 

18 	
tJne partie de cette augmentation peut être attribuée au 

fait qu'on a restreint la definition de "population rurale 
agricole" de 1981. Selon la definition modifiée, les revenus des 
residents de fermes de recensement qui n'étaient pas classifies 
coinme exploitants agricoles sont excius. En supposant que ces 
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Entre 1981 et 1986, ii y a eu peu d'êcart entre le taux de 
croissance du revenu des families rurales et celui des families urbaines et par consequent le revenu des families rurales a très peu vane en pourcentage de celui des families urbaines. 

Les données sur les families économiques et les personnes 
seules montrent, elles aussi, que les revenus moyens ont ete plus 
bas chez les families rurales we chez les families urbaines 
entre 1980 et 1988 (figure 53) . Depuis 1983 toutefois, les 
revenus moyens des families rurales sont supérieurs a ceux des 
families des petits centres urbains (entre 1,000 et 30,000 
habitants). 

Quand on considère les différents groupes de taille de 
population, on ne distingue aucune tendance particulière des tau 
de croissance du revenu moye des families et des personnes 
seules pendant les années 80 . Ii semble que les petites 
regions urbaines et rurales aient été le plus durement touchées 
par la recession du debut des années 80 (figure 54). La 
croissance du revenu dans les regions rurales a repris en 1984 et, en 1987, la population de ces regions enregistrait le taux de 
croissance du revenu le plus élevé de tous les groupes de taille 
de population. Bien que les revenus moyens dans les regions 
rurales se soient accrus pendant la période la plus récente pour 
laquelle nous avons des données (1988), c'est dans les grands 
centres urbains (plus de 100,000 habitants) qu'ils ont le plus 
auginenté. 

de croissance a la hausse. 
19 	

Les contraintes de données concernant les publications 
de l'enquete sun les finances des consommateurs ne permettent pas 
de comparer directement le revenu nioyen des families rurales et 
celui des families urbaines entre 1973 et 1979. Cependant, étant 
donné que de 1973 a 1988, la moyenne canadienne a été supérieure 
au niveau du revenu des families rurales, on peut conciure que 
les moyennes pour les familles urbaines ont été plus élevées. 

20 	
Contrairement aux données de 1973 & 1988 de l'enquéte 

sur les finances des consoininateurs, les données de 1980 a 1988 
utilisent des estimations qui ont été révisées en fonction des 
chiffres de population du recensement de 1986. Voir Statistique 
Canada, Rérartition du revenu du Canada selon la taille du 
revenu, 1987, n°  13-207 au catalogue. 
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ANNEE 

TENDANCES PROVINCIALES 

Entre 1980 et 1988, 1 1 0ntario a été la seule province A 
connaltre une croissance positive du revenu reel moyen dans tous 
les groupes de taille de population (figure 55). Ce sont les 
provinces de l'Atlantique qui ont enregistré les taux de 
croissance les plus élevés dans les petites regions urbaines et 
les regions rurales. En général, les taux de croissance du 
revenu pour ces categories de regions ont suivi dans les 
provinces de l'Atlantique la même tendance que celle observée & 
l'échelle nationale, les revenus reels ayant diminué au debut des 
années 80, puis enregistré une croissance positive quelques 
années plus tard. Le plus faible taux de croissance du revenu 
reel pour les regions rurales a été enregistré en Colombje-
Britannique, oü les revenus reels noyens ont diminué pendant les 
cinq premieres années de la décennie. Cette tendance a par la 
suite été renversée, les revenus dans les regions rurales ayant 
auginenté d'environ 10% en 1986 et en 1988. Au Québec, le taux de 
croissance du revenu inoyen dans les petites regions urbaines a 
été le plus bas de tout le pays. 
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PEVENUS MOYENS: FAM,/PEPS, SEULES d  TAUX DE 
CROISSANCE, PEG. PURALES/URBAINES CANADA )  igeo-ee 10 

100,000+ 

30,000-99.999 

LIJ 	 L*BAIP4ES <30.000 

RURALES 

10- 

CD 

a 

En general, les fluctuations ont été plus marquees a 
l'échelle régionale qu'à l'échelle nationale. Ii y a donc lieu 
de penser que les changements dans les revenus moyens selon les 
groupes de taille de population n'ont pas suivi la mème tendance 
dans toutes les regions. Par exemple, on a observe de fortes 
fluctuations des revenus inoyens dans les provinces des Prairies 
au debut des années 80. Dans les regions rurales, us avaient 
augmenté de plus de 13% en 1981, augmentation dont on ne voyait 
plus trace en 1984, les revenus ayant diminué pendant les trois 
années précédentes. En 1984, la diminution de 9% des revenus 
ruraux dans les Prairies a été partie].lement neutralisée dans les 
données nationales par une augmentation de 12% des revenus ruraux 
au Québec. 
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REVENUS MOYENS FAMILLES ET PERSONNES SEULES, 
TAUX DE CROISSANCE REELLE PAR REGIONS J  1900-88 
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4.1.1 Effet des mesures gouvernementales sur le revenu des 
families 

Af in d'évaluer l'effet des niesures gouvernementaes sur le 
revenu des families, nous avons appliqué la structure fiscale et 
les transferts en vigueur en 1990 aux caractéristiques 
démographiques et socio-éconoiniques déterininées lors du 
recensement de 1986. Les repercussions différentes qu'ont les 
mesures gouvernementales selon le groupe de taille de population 
découlent de la repartition différente de ces caractéristiques 
dans les regions rurales et les petites vilies du Canada. Quand 
on considère i'effet combine des mesures gouvernementaes 
fédéraies et provinciales sur le revenu des families (de 
recensement) (C. -à-d. total des impôts - total des transferts) en 
1986, on constate que les residents des regions rurales et des 
petites regions urbaines ont été favorableinent traités 

21 comparativement aux families des grands centres urbains 

21 	
Une evaluation de i'effet global des mesures 

gouvernementales sur le revenu des families des regions rurales 
et urbaines exige non seulement des données sur les paiements de 
transferts, mais aussi des données sur la repartition 
géographique des dépenses totales. TJne analyse plus complete 
considérerait évidemment les series chronologiques de la 
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Lee families des regions rurales ont connu & la fois la charge 
fiscale moyenne la plus faible et le niveau de revenue de 
transferts par famille le plus élevé (figure 56). Dane toutes 
lee strates de la population, lee impots totaux ont dépassé les 
transferts totaux. 

IMPOTS ET TRANSFERTS GOUVERNEMENTAUX 
PAR FAMILLE DE RECENSEMENT CANADA 1986 11000 

- TANSFPT5 

9000 x >< IUPOTS 
-J >< >< 	 77 

7000 x 

>< >< 	>< 	>< >< 
5000 >< >< 

F~xx a A F.x.  Fy  3000 

Ln 

GROUPE DE TAILLE DE POPULATION URBAINE 

Cc 

Ce rapport inverse entre les transferts gouvernementaux nets 
et la taille de la region de residence ne vane pas beaucoup 
quand on considère des ixnpôts précis. Toutefois, nous n'avons 
observe que des variations inarginales entre les paiements de 
transferts fédéraux et provinclaux dits "universels" (c.-â-d. lee 
allocations fainiliales et les pensions de Vieillesse) obtenus 
dans les regions rurales et ceux obtenus dans les regions 
urbaines (figures 57, 58). 

repartition des impôts et des dépenses entre les regions urbaines 
et rurales. Les donnéss mentionnées dans cette section sont 
tirées de la base données et du modèle de simulation des 
politiques sociales de Statistique Canada. 
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CERTAINES TAXES FEDERALES PAR FAMILLE d 	SELON 
LA TAILLE DE LA REGION DE RESIDENCE d 	1986 5000 
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PROPORTION DE FAMILLES A FAIBLE REVENU, SELON 
LA TAILLE DE REG, DE RESIDENCE, CANADA 1973-88 
20 1 	 —+— 00 000. 
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4.2 Inégalité du reveriu - Differences entre les regions 
rurales et urbaines 

4.2.1 Fréquence des unites & faible revenu 

Les families A faible revenu sont celles qui consacrent en 
moyenne 62% da leur revenu & l'aiimentation, au logement et a 
l'habilleinent . De 1973 A 1988, les families A faible revenu 
étaient davantage concentrées dans les regions urbaines de plus 
de 500,000 habitants; elles étaient moms nombreuses dans les 
regions rurales (figure 59). En 1973, la proportion de families a faible revenu (C. -à-d. la  part qu'elies représentent en 
pourcentage du nombre total de families) était plus élevée dans 
ies regions rurales (17%) (figure 59). 

22 	
Cette definition est fondée sur les résultats de 

i'enquête sur les dépenses alimentaires de 1969. Le seuil de 
faible revenu vane seion le groupe de taille de population et 
selon la tailie de ia familie. Par consequent, dans une certaine 
inesure, i'effet des niveaux de prix différents d'un groupe de 
taiile de population A l'autre et des différentes structures de 
la familie, dont on ne tient pas compte dans la comparaison des 
revenus moyens de la familie, est ici pris en consideration. 
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En 1988, cotta proportion avait chute A 7% t était la plus basse 
de tous las groupea de taille de population . La tendance A la 
baisse de la proportion d'unités A faible revenu dana lea regions 
rurales a Pu être observée aussi chez lea personnes seules. 

4.2.2 Quintiles et coefficients de Gini 

Les mesures d'inégalité utilisées ici concernent le revenu 
en espèces (p. ex traiteinents, revenus nets de placements, 
paiements de transferts) et par consequent ne nous renseignent 
pas sur la repartition d'autres éléments du bien-être économique 
tels que le patrimoine, le revenu en nature, les loisirs et les 
gains en capital. L'unité bénéficiaire A laquelle ces mesures 
sont appliquées est l'enseinble des families économiques et des 
personnes seules. 

Ii y aurait une repartition égale du revenu entre les 
quintiles (groupes composes d'un cinquième de la population et 
classes en fonction de parts du revenu) si chaque quintile 
recevajt 20% du revenu total. 

PARTS DU REVENU DES 
SELON LA TAILLE DE LA 

50 

CANADIENS, 19813 
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100,000. 
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23 	
Wous n'avons pu obtenir de données pour les centres 

urbains de moms de 30,000 habitants pour la période 1973-1980. 
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73 

Le coefficient de Gini est une autre mesure courante de 
l'inégalite. L'indice de Gini est construit de telle façon que 
les valeurs plus 6lev6es 24indiquent une plus grande inégalite dans 
la repartition du revenu . (Une valeur 1 indique une 
"inégalite parfaite".) Les coefficients de Gini (figure 61) 
confirnient qu'il y a une moms grande inégalite de la repartition 
du revenu dans les regions rurales du Canada conune l'ont démontré 
les données sur lee quintiles. On peut donc penser, comine les 
données sur lee quintiles nous ont penis de le faire, que depuis 
peu le revenu est plus équitableinent réparti dane lee regions 
rurales puisque les coefficients de Gini pour ces regions sont 
moms élevés depuis 1986. 

- -,--- 

24 	
On trouvera une breve description du coefficient de 

Cmi dans Osberg (1981), p. 12-17. 
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4.3 Autres indicateurs du bien-être 

4.3.1 Dépenses des ménages 

Ii peut être utile, dana une société de consonunation, 
d'analyser les habitudes de dépense de la population, af in de 
discerner les differences de styles de vie entre divers groupes 
de taille de population. Lea données de l'enquête sur lea 
dépenses des ménages de 1989 (tableau 6) donne a penser que 
l'introduction de nouveaux produits de consonunation semble plus 
lente dana les inénages des regions rurales que dana ceux des 
centres urbains. Ii existe une correlation positive entre la 
presence d'innovations récentes conune les lecteurs de disques 
compacts et les inagnétoscopes dans lea ménages et la taille 
urbaine. 	Par contre, la consommation de biens plus courarits 
comine les radios et lea téléviseurs vane peu dans les différents 
groupes de taille de population. La diffusion plus lente de 
nouveaux produits dans les regions rurales peut être attribuée a 
plusieurs facteurs, notaininent au fait que le revenu moyen des 
niénages est plus faible dana ces regions, & la disponibj].jté des 
produits eux-xnêmes et des produits connexes (p. ex. les disques 
compacts, les services de reparation) et peut-étre méme au fait 
que le milieu social est different et qu'on n'accorde pas un 
statut aussi important aux personnes gui achètent de nouveaux 
produits de consomination. 

TABLEAU 6 

POURCENTAGE DES MENAGES AYANT DECLARE CERTAINS PRODUITS DE CONSOM)4ATION, 
SELON LE GROUPE DE TAILLE DE POPULATION DE LA REGION DE RESIDENCE, 

CANADA, 1989 

POURCENTAGE DE 	GROUPE DE TAILLE DE POPULATION 
MENAGES POSSEDANT: 

100,000+ 30,000 - BEG. URBAINES REGIONS 
HABITANTS 99,999 HAS. < 30,000 HAB. RURALES 

LOGEMENT LOUE 	44 35 35 14 LOGEMENT IND. NON ATTENANT 	47 61 65 87 MACHINES A LAVER ELECTRIQUES 	72 84 83 94 APPAREILS DE CLIMATISATION 	29 23 18 14 TELEPHONES 	99 98 98 98 RADIOS 	 99 99 99 99 TELEVISEURS 	99 99 99 99 TELEDISTRIBUTION 	80 82 77 25 MAGNETOSCOPES 	60 58 57 56 
LECTEURS DE DISQUES COMPACTS 	13 11 11 8 AUTOMOBILES 	77 81 77 82 FOURGONNETTES OU CAMIONS 	17 30 33 81 

SOURCE: STATISTIQUE CANADA, PUBLICATION NO 13-218 AU CATALOGUE 
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Ii exiate égaleaent un lien entre le caractère urbain d'une 
region et certaines caractéristiquea de logement. Dana lea 
regions rurales, la majeure partie des ménages (87%) sont 
propriétaires du logement gu'ils occupent contrairement aux 
grands centres urbains oü seulement 56% des ménages sont 
propriétaires. Les données sur le genre de logement ref lètent 
aussi le nombre relativeinent peu élevé de locataires dana les 
regions rurales oü les maisons individuelles non attenantes sont 
plus populaires (87%) que dans les grands centres urbains (47%). 
L'espace relativement vaste qui caractérise les regions rurales 
du Canada rend moms nécessaire la forte concentration de 
logenients liée au logement locatif. 

PROPORTION DE POP. AYANT < DUNE 9e ANNEE 
SELON LA TAILLE DE POPULAflON, CANADA, 1996 
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TAILLE DE POPULATION 

L'igure b 

4.3.2 Niveaux de scolarité 

Ii semble que les niveaux de scolarité soient directement 
relies a la taille de la population de la region de residence. 
La part de la population considérée (c.-à-d. les personnes de 20 
ans et plus) ayant fait des etudes postsecondaires partielles 
auginente en général avec le caractère urbain plus ou moms marqué 
de la region (figure 62). 
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PROPORTION DE POP. DE 20+ ANS AYANT DES ETUDES POSISECOND. PAPTIELLES, CANADA, 1986 
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On observe egalement ce lien chez lee personnes gui ont obtenu un 
certificat d'études poetsecondaires et un grade universitaire 
(figure 63). Il n'est donc pas étonnant d'obBerver, compte tenu 
de ce gui précède, que la proportion de la population de 15 ans 
et plus ayant moms d'une neuvièine année est remarquablement plus 
grande dane les regions rurales et les petites regions urbaines 
(nioins de 5,000 habitants) que dans les centres urbains plus 
grands (figure 64). 

4.3.3 Bénévolat 

En 1987, une enquête sur le bénévolat a été menée en méme 
temps que l'enquéte sur la population active. Lee données 
disponibles donnent a penser que le bénévolat est plus courant 
chez les residents des regions rurales et des petites regions 
urbaines (moms de 15,000 habitants). De plus, quand on 
considère le niveau d'instruction, on observe que plus la taille 
de la population de la region de residence diminue, plus la 
proportion de la population qui consacre du temps a des oeuvres 
sociales augmente. Bien que ce lien ne soit pas aussi prononcé 
quand on examine les données selon les différentes confessions 
religieuses, on observe en general des taux de bénévolat plus 
élevés dans les regions rurales et les petites villes. 
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Ces résultats sont en accord avec l'idée qui plait d'emblée selon 
laquelle la population des petite centres a un plus grand sens 
communautaire que celle de la "grande yule" gui est plus 
individualiste. 

4.3.4 Capacites de lecture et d'écriture 

En 1989, Statistique Canada a mené une eriquète sur les 
capacités de lecture et d'écriture des Canadiens àgés de 16 A 69 
ans. Les répondants ont été regroupés en quatre niveaux 
d'aptitude & la lecture en fonction de leur capacité de 
comprehension et d'utilisation du natériel écrit. 

Les répondants 
auxquels on a 
attribué le niveau 
le plus haut (niveau 
4) sont ceux qui se 
sont montrés 
capables de 
"satisfaire & la 
plupart des 
exigences de lecture 
courantes", tandis 
que les répondants 
qui ont eu de la 
difficulté A traiter 
1' information tirée 
d'une texte simple 
ont eté classes au 
niveau 1. 

La plus forte 
proportion d' adultes 
ayant de faibles 
capacités de lecture 
et d'écriture 
(niveaux 1 et 2) 
étaient des 

Figure 66 

residents de regions rurales (figure 66). Le niveau légèrement 
plus bas des capacités de lecture et d'écriture de la population 
rurale ne devrait pas nous surprendre étant donné que l'enquête a 
montré un lien étroit entre un revenu élevé, des niveaux de 
scolarité élevés et de grandes capacités de lecture et 
d' écriture. 

Nous n'avons pas Pu établir de lien uniforme entre la taille 
de la population et le niveau des capacités de lecture et 
d' écriture. 
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Par example, la proportion de la population ayant de faibles 
capacitès de lecture et d'ècriture ètait moms ólevée dana las 
petites villea du Canada (regions urbaines de moms de 15,000 
habitants) que dans les grandes regions métropolitaines, alors 
que les plus petites regions métropolitaines (moms de 500,000 
habitants) ont enregistré la proportion la plus élevée de 
residents (71%) ayant des capacités de lecture suffisantes pour 
leur permettre de satisfaire aux exigences de lecture courantes. 

L'enquète de 1989 évaluait aussi les capacités de calcul des 
Canadiens. Trois niveaux ont été utilisés pour cette 
classification, le niveau 3 indiquant que les personnes de ce 
niveau pouvalent "executer des sequences simples d'opérations 
numériques qui leur permettent de satisfaire a la plupart de 
leurs besoins quotidiens". La proportion de la population 
classée aux niveaux inférieurs (1 et 2) était plus élevée chez 
lea adultes des regions rurales (45% comnparativement A la moyenne 
nationale de 38%). Lea petites villes arrivaient au deuxième 
rang (42%), tandis que les regions métropolitaines enregistraient 
la proportion la plus élevée (65%) (figure 67). L'enquète a 
montré que les capacités de calcul étaient liées au niveau de 
scolarité et aux capacités de lecture et d'écriture. 
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4.3.5 Taux de criininalité 

Les données de 1988 sur le taux d'infractions totales 
(c.-&-d. les infractions criminelles et les autres délits pour 
100,000 habitants, a l'exclusion des délits de la route) 
déclarées par la police montrent peu de variation d'un groupe de 
taille de population a l'autre. Toutefois, les taux 
d'infractions criminelles les plus bas ont été enregistres dans 
les petits centres urbains (moms de 10,000 habitants) et dans 
les regions rurales (figure 69). On a observe un écart de 15% 
entre les taux de crimes avec violence dans les regions 
métropolitaines et ceux enregistrés dans les regions rurales et 
les petites villes. 

De 1980 a 1988, les regions de moms de 2,500 habitants ont 
enregistre la plus faible hausse du taux d'infractions au code 
criminel et du taux de crimes avec violence. De plus, le taux 
d'infractions totales dans ces regions a diniinué de presque 20%. 
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TAUX DE CRIMES AVEC VIOLENCE AU CANADA, 
PAR GROUPE DE TAILLE DE POPULATION, 1988 

1o10 

4 	 0) 	0) 	0) 	0 	0 	01 	0 
0) o 	 0) o 	 S 	 S 

o 	0) 	0) 	0) 	 0) 	1 	Cd 
0) 	 Cd 	I 	I 	I a 	Cd a 	a 	0 

a 	a 	a 
Cd 	0 o 	8 	8 	8 

o 	. 	- 
0 	F) 	0 
in 	Cd 

cD 960 
0 

0 910 d 
0 

so 
Cr 

a 910 
(n 

760 

Cr 
C-) 

GROUPE DE TAILLE DE POPULATION 

Figure 69 

4.36 Lieu de residence préféré 

Le fait que lee personnes veuillent quitter leur region 
actuelle de residence ou y demeurer nous donne une indication de 
leur propre sentiment de bien-étre. En 1989, le Centre de 
recherches Décima a mené une enquete sur le lieu de residence 
préféré des Canadiens. Les répondants des noyaux urbains ont ete 
les plus nombreux A indiquer une préférence pour un autre genre 
de collectivité. Bien que 41% d'entre eux aient dit vouloir 
rester dane le noyau urbain, près de 38% ont répondu qu'ils 
préféreraient resider en milieu rural. 
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TAUX DE CRIMINAL lIE AU CANADA., 	VARIATION EN % 
PAR GROUPE DE TAILLE DE POPULATION, 	1980-1988 
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On ne trouve pas chez les residents ruraux le niveau 
d'insatisfaction observe chez les residents des noyaux urbains. 
Les plus satisfaits de leur lieu actuel de residence ont ete les 
residents ruraux agricoles. Prês de 90% d'entre eux ont dit 
qu'ils préféraient rester dans une region rurale agricole. En 
outre, plus de 85% des Canadiens habitant dans des regions 
rurales éloignées (c.-à-d. & plus de 100 mules d'un grand centre 
urbain) ont indiqué qu'ils voulaient rester dans des regions 
rurales. 
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S. 	CONCLUSION 

Ii est difficile de résumer lee données diverses, sinon 
déconcertantes, que nous avons présentées. Pour interpreter 
judicieusement lee statistigues, ii faut reconnaltre que les 
données agrégées que nous avons utilisées ne ref lètent pas 
adéquatement la disparité des regions rurales et des regions 
urbaines. La definition du concept "rural" adoptée par 
Statistique Canada englobe a la fois lee populations croissantes 
qui se trouvent a proximité des grands centres urbains et celles 
des collectivités rurales dont l'existence est inenacée par 
l'évolution de la conjoncture, lee changements d'orientation des 
politiques gouvernementales et le dépeuplement rapide. Ces 
données agrégees ne favorisent pas une plus grande comprehension 
des difficultés auxquelles doivent faire face des sous-groupes 
précis de la population des regions rurales et des petites 
villes. En outre, conune toute information statistique, les 
données présentées ici ne peuvent traduire les innombrables 
aspects de la vie dane les regions rurales et les petites villes. 

Cela dit, les données nous ont toutefois permis de faire les 
observations suivantes : 

L'urbanisation rapide qu'a connue le Canada pendant lee 
vingt-cinq ans qui ont suivi la Seconde Guerre mondiale a ralenti 
depuis 1971. Un des facteurs determinants de ce ralentissement 
est la croissance de la population rurale qui découle de la 
migration nette des populations urbaines vers des regions 
rurales. 

Malgré une diminution de la population agricole, la 
population rurale continue de croltre en termes absolus. 
Toutefois, la population des petites villes est relativeinent 
constante depuis 1951. 

Entre 1981 et 1986, la croissance de la population 
rurale était concentrée dans lee banlieues des RNR. Par contre, 
la population rurale agricole a diminué de 14%, la tendance 
antérieure a la baisse se poursuivant. 

Le niveau de l'emploi, par rapport a la population 
d'àge actif, et les taux d'activité ont mnontré des tendances 
semblables dans les regions rurales et urbaines du Canada. us 
étaient systématiquement plus élevés dans les centres urbains. 
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5) 	Après la recession du debut des 
ch&nage n'ont pas baissC aussi rapidement 
rurales que dane lee regions urbaines. E 
écart de 2 points de pourcentage entre le 
lee regions rurales at le taux de chOmage 
urbaines. 

années 80, lee taux de 
dana lea regions 
n 1989, ii y avait Un 
taux de chOmage dane 
dane lee regions 

Malgré une baisse de l'emploi dane le secteur agricole 
at une hausse dane le secteur des services, l'einploi dana lee 
regions rurales at lee petites villes eat demeuré relativement 
concentré dans les industries primaires. 

La croissance de la population active rurale dans lee 
professions traditionnellement "urbaines" a donné lieu, dans lee 
regions rurales at urbaines, a une repartition similaire de la 
population active selon la profession. 

Dans les regions rurales, les revenus moyens sont plus 
bas at l'inégalité du revenu est apparemment moms grande. 	Fait 
peu surprenant, lee niveaux de scolarité sont aussi moms élevés 
chez les residents ruraux. 

Les données sur le bénévolat at les taux de criinina].jté 
viennent renforcer l'idée selon laquelle la vie an milieu rural 
est davantage axée sur la collectivité at eat xnoins violente que 
la vie dans lee grands centres urbains. 

Ces observations auraient une plus grande importance aux 
fins de l'orientation des politiques Si les données étaient 
présentées sous une forme plus désagrégée. Une telle méthode 
serait davantage an accord avec l'opinion selon laquelle le 
caractère rural d'une region est plus ou moms marque selon sa 
proximite d'un centre urbain (p. ex. Gilford at al., 1981, p. 1-
25). A tout le moms, la désagrégation des données devrait se 
faire an fonction de caractéristiques socio-économiques (p. ex. 
lee regions agricoles par rapport aux regions non agricoles) at 
géographiques (p. ex. lee banhieues rurales par rapport aux 
regions trop éloignées des grands centres urbains pour permettre 
le navettage). Une analyse fondée sur des données de ce genre 
favoriserait une meilleure comprehension de la population 
diversifiée qu'englobe la definition du concept "rural" de 
Statistique Canada. 
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SOUCE8 DES DONNEES 

Toutes lea données ont êté tirées des publications du 
recensement, de l'enquête sur la population active, de l'enqute 
sur lea finances des consommateurs et du Centre canadien de la 
statistique juridique, a l'exception des données suivantes 

Les données our la migration pour 1971-1976 (Field, 1988) 

Les données sur la migration pour 1981-1986 (données non 
publiées du recensement) 

Lea données pour 1986 sur les caractéristiques 
démographiques de la population active selon lea 
subdivisions de recenseinent (totalisations spéciales du 
recensement) 

Lea données sur les lieux de residence préférés (Centre de 
recherches Décima, 1989) 

Les données sur lea quintiles et les coefficients de Gini 
pour le revenu selon le groupe de taille de population 
(totalisations spéciales des données de l'enquete sur les 
finances des consonunateurs) 

Repartition selon la branche d'activité et selon le groupe 
de taille de population (totalisations spéciales des données 
de l'enquête sur la population active) 

Les données sur le revenu des families de recenseinent pour 
1986 (regions rurales et urbaines) (données non publiées du 
recensetnent) 

Repartition selon la profession dana les regions rurales et 
urbaines pour 1986 (données non publiées du recensement). 
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M4NEXE 

STATISTIQUES DE LA POPULATION RURALE 
CANADA ET PROVINCES, 1931-1986 

RURALE 
AGRICOLEt 

RURALE NON 
AGRICOLE 

POP. 
TOTALE 

POP. 	POP. AGRIC. POP. AGRIC. 
RURALE 	EN % DE LA 	EN % DE LA 

CANADA** TOTALE 	POP. RURALE POP. TOTALE 
1931 
1941 

3223422 1568713 10362833 4792135 67.26 31.11 
1951 

3116922 
2827660 

2122172 
2533734 

11489713 
13984329 

5239094 59.49 27.13 
1956 2631535 2710013 16049288 

5361394 
5341548 

52.74 
49.27 

20.22 
1961 
1966 

2072720 3441480 18200621 5514200 37.59 
16.40 
11.39 

1971 
1913622 
1419715 

3349741 
3712655 

19971760 
21515110 

5263363 36.36 9.58 
1976 1225485 4370170 22928150 

5132370 
5595655 

27.66 6.60 
1981 1039840 4835319 24274287 5875159 

21.90 
17.70 

5.34 
1986 890480 5030440 25233590 5920920 15.04 

428 
3.53 

TERRE-NEIJVE 
1931 
1941 

n/d 
n/d 

n/d n/d n/d n/d n/cl 
1951 15456 

n/d 
191165 

n/d 
361416 

n/d 
206621 

n/cl n/d 
1956 10138 219684 415074 229822 

7.48 
4.41 

4.28 
1961 
1966 

9077 216756 457853 225833 4.02 
2.44 
1.98 

1971 
8455 
4525 

218252 
218775 

493396 
522105 

226707 3.73 1.71 
1976 3070 226380 557725 

223300 
229450 

2.03 
1.34 

.87 
1981 1925 232858 567681 234783 .82 

.55 
1986 1685 231935 568350 233620 .72 

.34 

.30 
I .-P.-E. 

1931 
1941 

54963 
50732 

12690 
19975 

88038 67653 81.24 62.43 
1951 46757 26987 

95047 
98429 

70707 
73744 

71.75 53.38 
1956 43112 25703 99285 68815 

63.40 
62.65 

47.50 
1961 
1966 

34514 
30841 

36206 104629 70720 48.80 
43.42 
32.99 

1971 21130 
37947 
47725 

108535 
111635 

68788 
68855 

44.83 28.42 
1976 15675 58675 118225 74350 

30.69 
21.08 

18.93 
1981 
1986 

12015 65976 122506 77991 15.41 
13.26 
9.81 10270 68085 126640 78355 13.11 8.11 

NOUVELLE -ECOSSE 
1931 
1941 

173965 
141182 

107227 512846 281192 61.87 33.92 
1951 112135 

169240 
185618 

577962 
642584 

310422 
297753 

45.48 24.43 
1956 95381 200242 694717 295623 

37.66 
32.26 

17.45 
1961 
1966 

56832 279663 737007 336495 16.89 
13.73 
7.71 

1971 
45251 
26270 

271881 
315290 

756039 317132 14.27 5.99 
1976 20970 345005 

788965 
828570 

341560 
365975 

7.69 3.3 
1981 
1986 

17681 
14170 

362919 
387880 

847442 380600 
5.73 
4.65 

2.53 
2.09 873175 402050 3.52 1,62 
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STATISTIQUES DR LA POPULATION RURALE 
CANADA ET PROVINCES, 1931-1986 

RtJRALE RURALE NON POP. POP. 	POP. AGRIC. POP. AGRIC. 
AGRICOLEt AGRICOLE TOTALE RURALE 	EN '. DR LA 	EN % DR LA 

TOTATJE 	POP. RURALE POP. TOTALE 

NOUVEAU-8RUNS WICK 
1931 178494 100785 408219 279279 63.91 43.73 
1941 163067 150911 457401 313918 51.94 35.65 
1951 145771 154915 515697 300686 48.48 28.27 
1956 125011 175315 554616 300326 41.63 22.54 
1961 62265 257658 597936 319923 19.46 10.41 
1966 51504 253059 616788 304563 16.91 8.35 
1971 25565 247845 634560 273410 9.35 4.03 
1976 18520 304310 677250 322830 5.74 2.73 
1981 14972 328211 696403 343183 4.36 2.15 
1986 12110 347030 709445 359140 3.37 1.71 

QUEBEC 
1931 743598 317051 2874255 1060649 70.11 25.87 
1941 823791 398407 3331882 1222192 67.40 24.72 
1951 766910 591453 4055681 1358363 56.46 18.91 
1956 740387 647153 4628378 1387540 53.36 16.00 
1961 564826 787981 5259211 1352807 41.75 10.74 
1966 493567 762164 5780845 1255731 39.31 8.54 
1971 305300 861215 6027765 1166515 26.17 5.06 
1976 234285 1067410 6234445 1301695 18.00 3.76 
1981 186362 1258202 6438403 1444564 12.90 2.89 
1986 143380 1300085 6532460 1443465 9.93 2.19 

ONTARIO 
1931 785550 550141 3431683 1335691 58.81 22.89 
1941 694684 754338 3787655 1449022 47.94 18.34 
1951 678043 668400 4597542 1346443 50.36 14.75 
1956 632153 669861 5404933 1302014 48.55 11.70 
1961 505699 906864 6236092 1412563 35.80 8.11 
1966 481695 885735 6960870 1367430 35.23 6.92 
1971 363640 995840 7703105 1359480 26.75 4.72 
1976 331510 1224435 8264465 1555945 21.31 4.01 
1981 279826 1298249 8625107 1578075 17.73 3.24 
1986 232790 1399485 9101695 1632275 14.26 2.56 

MAN! TUBA 
1931 254302 129868 700139 384170 66.20 36.32 
1941 248684 159187 729744 407871 60.97 34.08 
1951 214435 122526 776541 336961 63.64 27.61 
1956 202163 137294 850040 339457 59.55 23.78 
1961 171472 161407 921686 332879 51.51 18.60 
1966 159872 157146 963066 317018 50.43 16.60 
1971 130410 171390 988245 301800 43.21 13.20 
1976 113550 193475 1021505 307025 36.98 11.12 
1981 96394 199188 1026241 295582 32.61 9.39 
1986 84690 211475 1063015 296165 28.60 7.97 
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STATISTIQUES DE LA POPULATION RURALE 
CANADA ET PROVINCES, 1931-1986 

RURALE RURALE NON POP. POP. 	POP. AGRIC. POP. AGRIC. 
AGRICOLEt AGRICOLE TOTALE RURALE 	EN t DE LA 	EN t DE LA 

TOTALE 	POP. RURALE POP. TOTALE 

SASKATCHEWAN 
1931 561407 69473 921785 630880 88.99 60.90 
1941 513279 87567 895992 600846 85.43 57.29 
1951 398279 180979 831728 579258 68.76 47.89 
1956 360651 198011 880665 558662 64.56 40.95 
1961 304672 222418 925181 527090 57.80 32.93 
1966 279642 207375 955344 487017 57.42 29.27 
1971 233335 202280 926240 435615 53.56 25.19 
1976 202110 207880 921325 409990 49.30 2194 
1981 180255 224892 968313 405147 44.49 18.62 
1986 161495 227920 1009610 389415 41.47 16.00 

ALBERTA 
1931 370899 82198 731605 453097 81.86 50.70 
1941 380693 108890 796169 489583 77.76 47.82 
1951 339955 149871 939501 489826 69.40 36.18 
1956 327201 160091 1123116 487292 67.15 29.13 
1961 285823 202910 1331944 488733 58.48 21.46 
1966 277598 178198 1463203 455796 60.90 18.97 
1971 236025 195590 1627875 431615 54.68 14.50 
1976 217915 240955 1838035 458870 47.49 11.86 
1981 190755 319424 2237724 510179 37.39 8.52 
1986 178115 309955 2365830 488070 36.49 7.53 

C.-B. 
1931 100244 199280 694263 299524 33.47 14.44 
1941 100810 273657 817861 374467 26.92 12.33 
1951 109919 261820 1165210 371739 29.57 9.43 
1956 95338 276659 1398464 371997 25.63 6.82 
1961 77540 369617 1629082 447157 17.34 4.76 
1966 85197 377984 1873674 463181 18.39 4.55 
1971 73520 456700 2184620 530220 13.87 3.37 
1976 67885 501635 2466610 569520 11.92 2.75 
1981 59655 545400 2744467 605055 9.86 2.17 
1986 51775 546590 2883370 598365 8.65 1.80 

* = LES DONNEES DE 1976 TIENNENT DE LA DEFINITION DE "FERME" ADOPTEE EN 1971. 
** 	LES DONNEES POUR LE CANADA EXCLUENT LE YUKON ET LES T.N.-O 
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TAUX DE DEPENDANCE PAR PROVINCE, 
SELON LE GROUPE DE TAILLE DE POPULATION 
DE LA REGION DE RESIDENCE, 1951-1986 

PROVINCE! ANNEB 	GROUPE DE TAILLE DE POPULATION 

COLOMBIE-BRITANNIQUE REGIONS 100,000+ 10,000- MOINS DE 
RURALES 	99,999 	10,000 

1951 .65 .51 .59 .6 
1956 .72 .64 .61 .64 
1961 .79 .66 .7 .74 
1966 .68 .63 .67 .73 
1971 .65 .55 .64 .64 
1976 .55 .42 .55 .56 
1981 .51 .44 .51 .54 
1986 .51 .44 .54 .57 

ALBERTA 	REGIONS 100,000+ 10,000- MOINS DE 
RURALES 	99,999 	10,000 

1951 .67 .5 .56 .64 
1956 .74 .61 .66 .72 
1961 .78 .68 .71 .79 
1966 .79 .67 .71 .81 
1971 .72 .58 .63 .73 
1976 .63 .47 .55 .65 
1981 .57 .39 .49 .58 
1986 .55 .41 .51 .59 

SASKATCHEWAN 	REGIONS 100,000+ 10,000- MOINS DE 
RURALES 	99,999 	10,000 

1951 .67 .52 .59 
1956 .75 .61 .71 
1961 .8 .64 .73 .77 
1966 .79 .67 .74 .8 
1971 .71 .61 .67 .76 
1976 .65 .52 .58 .72 
1981 .63 .48 .58 .7 
1986 .65 .48 .6 .75 
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TAUX DE DEPENDANCE PAR PROVINCE, 
SELON LE GROUPE DE TAILLE DE POPULATION 
DE LA REGION DE RESIDENCE, 1951-1986 

PROVINCE/ANNEE GROUPE DE TAILLE DE POPULATION 

MANITOBA REGIONS 100 1 000+ 10,000- MOINS DE 
RURALES 99,999 10,000 

1951 .7 .45 .56 .63 
1956 .77 .59 .61 .74 
1961 .82 .64 .67 .76 
1966 .82 .63 .66 .76 
1971 .77 .56 .59 .72 
1976 .68 .5 .56 .68 
1981 .63 .48 .54 .67 
1986 .62 .47 .53 .68 

ONTARIO REGIONS 100,000+ 10,000- MOtHS DE 
RURALES 99,999 10,000 

1951 .68 .44 .52 .62 
1956 .75 .54 .63 .71 
1961 .79 .61 .68 .78 
1966 .79 .6 .67 .76 
1971 .72 .52 .63 .72 
1976 .59 .48 .53 .61 
1981 .52 .43 .5 .58 
1986 .51 .42 .51 .58 

QUEBEC REGIONS 100,000+ 10,000- MOINS DE 
RURALES 99,999 10,000 

1951 .87 .46 .59 .69 
1956 .89 .55 .71 .76 
1961 .9 .6 .6 .78 
1966 .85 .58 .65 .73 
1971 .76 .6 .63 .69 
1976 .58 .45 .47 .53 
1981 .51 .41 .43 .49 
1986 .5 .4 .45 .5 

NOUVEAU-BRUNSWICK REGIONS 100,000+ 10,000- MOINS DE 
RURALES 99,999 10,000 

1951 .88 .57 .7 
1956 .92 .66 .77 
1961 .95 .7 .83 
1966 .89 .68 .78 
1971 .76 .61 .69 
1976 .65 .53 .61 
1981 .62 .49 .56 
1986 .53 .48 .54 
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TAUX DE DEPENDANCE PAR PROVINCE, 
SELON LB GROUPE DR TATtLE DE POPULATION 
DE LA REGION DE RESIDENCE, 1951-1986 

PROVINCE/ANNEE 	GROUPE DR TATtLE DR POPULATION 

NOUVELLE-ECOSSE 	REGIONS 100,000+ 10,000- HOINS DE 
RURALES 	99,999 	10,000 

1951 .79 .57 .69 
1956 .82 .68 .66 .73 
1961 .84 .69 .76 .75 
1966 .83 .66 .71 .74 
1971 .73 .54 .65 .67 
1976 .64 .47 .59 .61 
1981 .57 .42 .55 .57 
1986 .54 .4 .55 .56 

REGIONS 100,000+ 10,000- MOINS DE 
RURALES 	99,999 	10,000 

1951 .81 .58 .71 
1956 .89 .65 .79 
1961 .92 .74 .8 
1966 .89 .73 .83 
1971 .79 .67 .79 
1976 .68 .58 .72 
1981 .6 .54 .66 
1986 .57 .52 .63 

TERRE-NEUVE 	REGIONS 100,000+ 10,000- IIOINS DE 
RURALES 	99,999 	10,000 

1951 .90 .63 .84 
1956 .93 .74 .9 
1961 .99 .78 .87 
1966 .95 .72 .85 
1971 .86 .57 .74 
1976 .75 .58 .69 
1981 .65 .52 .61 
1986 .57 .46 	.49 .54 
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TENDANCES OBSERVEES DANS LA POPULATION IJRBAINE, CANADA ET PROVINCES, 
1951-1986, SELON LE GROUPE DE TMLLE DE POPULATION DE LA REGION DE RESIDENCE 

TAILLE DE LA 
POPULATION 

CANADA 1951 1956 1961 1966 1971 1976 1981 1986 

100,000+ 3362521 6225939 7923997 9469304 10246165 11685300 12593235 13363486 
10,000-99,999 2958985 2492270 2753898 2941192 3679130 3466630 3557945 3758667 
<10,000 2306747 1996646 2022495 2316263 2485475 2215020 2284745 2229932 

TERRE-NEUVE 

100,000+ 	0 
10,000-99,999 	52873 
<10,000 	101922 

ILE-DU-PRINCE-EDOUARD 

100,000+ 	0 
10,000-99,999 	15887 
<10,000 	8798 

NOUVELLE-ECOSSE 

100,000+ 	0 
10,000-99,999 	178708 
<10,000 	166123 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

100,000+ 	0 
10,000-99,999 	127209 
(10,000 	87802 

QUEBEC 

100,000+ 	1185536 
10,000-99,999 	752071 
(10,000 	759711 

0 
101216 
84036 

0 
16707 
13763 

272547 
22551 
103996 

0 
166333 
87957 

2009887 
581595 
649356 

0 
133406 
98614 

0 
18318 
15591 

276284 
49065 
75163 

0 
197726 
80287 

2637872 
662177 
606355 

	

0 	0 

	

119752 	136040 

	

146937 	162750 

	

0 	0 

	

35993 	37630 

	

3754 	5145 

	

293874 	190290 

	

50953 	122495 

	

94080 	134620 

	

0 	0 

	

230056 	242645 

	

82169 	118505 

3052509 3186885 

	

830649 	969440 
641956 	704915  

106680 
87895 

133760 

0 
37120 
6755 

206235 
148075 
108270 

0 
255330 
99080 

3396820 
993330 
542610 

	

110020 	117875 

	

86465 	82835 

	

136400 	134360 

	

0 	0 

	

36160 	40700 

	

8350 	7160 

	

222355 	238125 

	

134365 	129365 

	

110115 	103370 

	

0 	0 

	

253020 	253635 

	

100190 	97165 

3637740 3758665 

	

814545 	79670 

	

541550 	534500 
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TENDANCES OBSERVEES DM18 IA POPULATION URBAINE, CANADA ET PROVINCES, 
1951-1986, SELON 12 CROUPE DR TAILLE DR POPULATION DR LA REGION DR RESIDENCE 

TAILLE DR LA 
POPULATION 

ONTARIO 

100,000+ 1307751 2292467 2958955 3676125 4125850 4941495 5204170 5563160 
10,000-99,999 1227852 1?04528 1232704 1217672 1502510 1102855 1189605 1253600 
(10,000 715496 605924 631870 699643 715255 664180 653260 651445 

MANITOBA 

100,000+ 235710 409121 465712 500258 528250 549215 563675 593045 
10,000-99,999 109036 45555 51100 52667 71970 72885 73650 76630 
<10,000 94834 55907 71995 93123 86225 92380 93350 97535 

SASKATCHEWAN 

100,000+ 0 0 112141 247019 265915 283340 316830 352625 
10,000-99,999 166091 223731 176874 103081 106640 113265 120265 146695 
<10,000 86379 98272 109076 118227 118075 114715 126070 119530 

AL BERTA 

100,000+ 288691 451453 605342 711369 858070 982480 1188295 1290110 
10,000-99,999 39311 62626 79550 100348 122540 163725 256395 307130 
<10,000 121673 121745 158319 195690 215635 232955 282855 280205 

COLOMBI E-BRITANNIQUE 

100,000+ 344833 790464 867691 988150 1090895 1219035 1350155 1449530 
10,000-99,999 289947 67428 152978 200021 356000 478830 578645 645300 
<10,000 158691 168575 161256 222322 207515 199230 210615 190220 
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?AUX DE CHOMAGE 
CANADA RT pROVINCES, 1976-1989 

CANADA TERRE-NEUVE 	I.- .P.-E. NOIJVELLE-ECOSSE 	NOUVEAU-BRUNSWICK QUEBEC 
UAR 	UI4AR 	VAR 	UNAR 	VAR 	WIAR 	VAR UNAR 	VAR UNAR 	VAR UNAR 

1976 6.76 7.52 12.25 15.94 8.93 9.90 9.22 9.86 8.59 13.23 7.79 11.51 
1977 7.63 9.51 13.20 20.38 9.46 10.05 10.08 11.21 10.98 25.29 9.62 12.36 
1978 7.96 9.38 14.43 19.72 8.85 10.41 10.03 11.03 10.29 24.22 10.33 12.49 
1979 7.05 8.51 13.29 18.57 11.59 10.99 10.07 10.08 9.17 23.00 9.14 11.01 
1980 7.04 8.48 11.63 16.14 11.58 10.19 9.64 9.81 9.65 21.96 9.46 11.04 
1981 7.28 8.27 12.80 15.87 12.54 10.58 10.13 10.00 9.09 13.66 9.88 11.77 
1982 10.74 11.57 15.48 19.00 15.10 11.85 12.56 13.68 12.39 15.64 13.08 15.72 
1983 11.80 11.97 16.55 22.23 12.13 12.29 12.60 13.64 12.96 16.39 13.43 15.32 
1984 11.09 11.57 17.46 25.34 11.49 13.34 12.67 13.45 13.00 16.32 12.38 14.12 
1985 10.23 11.13 16.58 26.49 11.83 14.72 13.27 14.04 13.28 17.22 11.56 12.72 
1986 9.20 10.52 14.99 24.78 11.80 14.11 12.96 13.34 11.76 17.18 10.56 12.29 
1987 8.60 9.57 14.14 22.68 11.28 14.01 11.50 13.54 11.14 15.25 10.14 10.75 
1988 7.45 8.69 12.85 21.10 11.30 13.69 10.00 10.55 9.94 14.43 9.20 9.94 
1989 7.11 8.81 11.71 20.79 12.37 14.83 9.37 10.68 9.63 15.71 8.87 10.68 

TMJX DE CHOMACE 
CANADA ET pROVINCES, 1976-1989 

ONTARIO MANITOBA SASKATCHEWAN 	ALBERTA C. -B. 
VAR 	UNAR 	VAR 	UNAR VAR 	UNAR 	VAR 	UNAR 	UAR 	UNAR 

1976 6.07 6.48 4.89 3.68 4.65 2.89 4.12 3.25 8.32 9.28 
1977 6.58 6.99 6.06 5.32 5.19 3.48 4.76 3.92 8.20 9.46 
1978 6.82 7.02 6.70 5.28 6.21 3.49 5.10 3.82 8.04 9.00 
1979 5.98 6.61 5.57 4.50 5.50 2.88 4.12 3.31 7.47 8.22 
1980 6.14 6.89 5.80 4.78 5.85 3.20 4.02 3.16 6.32 8.07 
1981 6.47 6.86 6.42 4.84 5.94 3.39 4.04 3.29 6.07 8.57 
1982 9.74 9.70 9.18 6.50 7.61 4.56 8.31 6.31 11.23 14.79 
1983 10.36 10.13 10.41 6.93 9.30 5.32 11.92 7.93 13.48 14.90 
1984 8.92 9.04 9.17 6.66 10.19 5.67 12.83 7.69 14.20 16.03 
1985 7.90 8.42 8.82 6.56 9.55 6.45 10.88 8.01 13.69 15.77 
1986 6.81 7.56 8.29 6.09 9.25 5.79 10.69 7.83 11.88 14.80 
1987 6.00 6.44 7.97 5.80 8.70 5.78 10.12 8.44 11.69 12.84 
1988 4.84 5.69 8.11 6.92 8.47 6.38 8.63 6.55 9.96 11.87 
1989 4.90 5.77 7.85 6.73 8.72 5.88 7.83 5.69 8.57 11.27 
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RAPPORT EMPLOI -POPULATION 
(ENPLOI/POPULATION 15 N48 ET PLUS, Eli t) 
CANADA ET PROVINCES, 1976-1989 

CANADA TERRE-NRUVE 	I.-P.-E. NOUVELLE-ECOSSE 	NOUVEAU-BRUNSWICK QUEBEC 
VAR 	(J1IAR 	UAR 	(JNAR 	(JAR 	UNAR 	UAR UNAR 	(JAR (JNAR 	(JAR UNAR 

1976 58.72 51.94 49.45 33.68 53.65 50.01 53.24 46.34 53.86 42.92 55.51 47.22 
1977 58.53 52.24 49.97 32.81 52.74 50.55 52.91 45.50 51.62 42.65 54.79 47.90 
1978 59.36 53.24 49.93 34.43 56.28 49.77 53.73 46.84 53.45 43.38 55.37 48.49 
1979 60.68 54.34 51.42 35.70 53.53 51.92 54.60 47.23 53.75 44.91 56.33 49.91 
1980 61.26 54.94 53.08 36.98 51.26 53.67 56.34 47.38 53.86 46.09 57.12 50.13 
1981 61.91 55.08 51.63 37.56 49.38 53.48 55.84 47.49 55.16 45.65 57.41 49.59 
1982 59.05 52.58 50.15 35.77 49.88 50.58 53.77 45.47 52.10 43.43 54.32 46.47 
1983 58.33 53.02 48.79 34.64 53.37 52.68 54.26 45.65 52.63 43.13 54.11 47.95 
1984 59.16 53.65 49.18 33.24 54.34 52.09 55.93 46.95 53.01 42.38 55.34 49.27 
1985 60.26 53.72 51.11 33.11 54.66 52.75 54.46 46.01 53.04 43.34 56.67 49.53 
1986 61.21 54.68 51.96 34.19 53.45 53.85 55.74 46.23 53.97 44.46 57.24 50.69 
1987 62.09 55.75 52.15 35.30 54.78 54.47 56.90 46.73 54.20 46.89 58.42 52.36 
1988 63.02 57.55 54.01 37.33 55.60 55.75 57.70 50.31 56.79 46.62 59.21 54.44 
1989 63.64 57.41 54.53 39.32 55.94 55.82 58.13 51.16 56.91 47.14 59.79 53.22 

RAPPORT R)4PLOI-POPULATION 
(EMPLOL/POPULATION 15 AIlS ET PLUS, EN t) 
CANADA RT PROVINCES, 1976-1989 

ONTARIO MANITOBA SASKATCHEWAN ALBERTA C. -B. 
(JAR UNAR 	(JAR UNAR 	(JAR 	UNAR 	(JAR 	UNAR 	(JAR UNAR 

1976 60.90 56.50 60.23 55.00 61.55 55.18 65.32 63.03 57.04 52.72 
1977 61.02 56.46 59.78 54.43 60.78 57.57 65.08 62.72 57.26 53.76 
1978 61.79 58.08 60.62 55.62 59.91 58.28 66.33 63.05 58.65 54.85 
1979 63.56 58.53 61.79 51.49 60.58 58.96 68.34 64.79 59.18 55.71 
1980 63.44 59.19 62.09 58.35 60.07 59.77 69.88 65.47 60.77 56.66 
1981 64.21 59.26 61.74 59.33 61.58 59.16 71.18 66.85 61.77 57.70 
1982 61.58 57.60 60.09 57.86 60.83 58.70 66.99 64.53 58.11 52.17 
1983 61.00 57.68 60.04 58.26 60.57 59.79 64.29 63.72 56.44 52.23 
1984 62.38 58.61 60.33 59.05 60.19 59.95 64.16 63.72 55.51 2.30 
1985 63.68 58.61 61.12 58.79 60.94 60.89 65.20 63.76 56.62 51.03 
1986 64.76 59.71 61.82 60.11 61.45 61.56 65.54 64.09 58.48 52.07 
1987 65.82 61.00 62.04 60.52 61.57 61.49 65.91 63.22 58.92 53.68 
1988 66.89 62.93 62.16 59.77 61.59 61.28 67.03 65.79 59.64 55.94 
1989 67.20 62.53 62.75 60.10 61.68 60.84 67.65 66.17 61.55 57.28 
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TMJX D'ACTIVITE 
CANADA ET PROVINCES, 1976-1989 

CANADA TERRE-NEUVE 	I .-.P.-E. NOUVELLE-ECOSSE 	NOUVRAU-BRIJNSVICK QUEBEC 
UAR IJNAR VAR 	UNAR 	VAR UNAR (JAR UNAR 	VAR UNAR 	UAR (JNAR 

1976 62.98 56.16 56.35 40.06 58.91 55.50 58.65 51.41 58.92 49.46 60.20 53.36 
1977 63.36 57.73 57.56 41.20 58.25 56.19 58.84 51.25 57.99 51.09 60.62 54.66 
1978 64.50 58.75 58.34 42.89 61.74 55.56 59.72 52.65 59.58 57.24 61.75 55.41 
1979 65.28 59.40 59.31 43.84 60.55 58.33 60.72 52.52 59.18 58.32 61.99 56.09 
1980 65.90 60.03 60.07 44.09 57.97 59.76 62.35 52.53 59.61 59.05 63.09 56.35 
1981 66.77 60,04 59.22 44.65 56.46 59.80 62.14 52.76 60,67 52.88 63.70 56.20 
1982 66.16 59.46 59.33 44.16 58.75 57.37 61.49 52.68 59.48 51.48 62.49 55.14 
1983 66.14 60.23 58.47 44.54 60.74 60.06 62.09 52.85 60.47 51.58 62.50 56.63 
1984 66.54 60.67 59.58 44.52 61.40 60.11 64.04 54.25 60.93 50.64 63.16 57.37 
1985 61.13 60.45 61.27 45.03 61.99 61.85 62.79 53.53 61.16 52.35 64.08 56.74 
1986 67.41 61.11 61.13 45.45 60.60 62.70 64.04 53.34 61.16 53.61 64.00 57.79 
1987 67.93 61.65 60.74 45.65 61.74 63.34 64.30 54.05 61.00 55.33 65.01 58.67 
1988 68.09 63.02 61.98 47.32 62.68 64.60 64.11 56.24 63.06 54.49 65.21 60.45 
1989 68.52 62.96 61.77 49.64 63.84 65.53 64.13 57.28 62.97 55.93 65.60 59.59 

'FAUX D'ACTIVITE 
CANADA El' PROVINCES, 1976-1989 

ONTARIO MANITOBA SASKATCHEWAN 	ALBERTA C. -B. 
(JAR 	IJNAR 	VAR 	IJNAR (JAR UNAR 	(JAR UNAR 	(JAR IJNAR 

1976 64.83 60.42 63.33 57.10 64.56 56.82 68.13 65.15 62.22 58.11 
1977 65.32 60.70 63.64 57.49 64.11 59.64 68.34 65.28 62.37 59.38 
1978 66.31 62.46 64.97 58.72 63.88 60.39 69.90 65.56 63,78 60.28 
1979 67.61 62.67 65.43 60.19 64.11 60.71 71.28 67.01 63.95 60.69 
1980 67.59 63.58 65.91 61.27 63.81 61.75 72.81 67.60 64.87 61.63 
1981 68.65 63.62 65.97 62.35 65.46 61.23 74.17 69.12 65.76 63.11 
1982 68.23 63.79 66.16 61.89 65.84 61.50 73.06 68.88 65.46 61.23 
1983 68.05 64.18 67.01 62.60 66.78 63.15 72.99 69.21 65.24 61.38 
1984 68.49 64.44 66.42 63.26 67.01 63.55 73.59 69.03 64.76 62.28 
1985 69.15 64.00 67.03 62.92 67.37 65.09 73.16 69.31 65.60 60.58 
1986 69.49 64.60 67.41 64.01 67.72 65.34 73.39 69.53 66.36 61.12 
1987 70.02 65.19 67.41 64.25 67.44 65.26 73.33 69.04 66.72 61.59 
1988 70.29 66.73 67.65 64.21 67.29 65.46 73.36 70.39 66.24 63.47 
1989 70.67 66.36 68.10 64.44 67.57 64,63 73.39 70.16 67.32 64.55 
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I Documents do travail do l'agrlculture 

NewS's TWv de &cwwAg a. &Gad a. Ib.'fleister, Prsz 

01000 =VFOmg%. is nmxxie Thai do pr6yom do r.n'ss 	sa moyerm poLar is sssp.a, agAuft $6.00 

Botnd Room St EfteboO La ____ 00 °® Ezanen 	is reean 	a 	r 	nrson is messes è pisiwi,s  

04000 (e( em $5.00 

06000 
Lenten 0.1w, 	 _ 
At'se prese (is Is oc.*b.n ON pesmer 	*ec 	Qou sr.irws 	m is rssnu net a.ole ,ej. $500 

06000 
.Men 0. 	'i. 	______ 	 ____ 
lii 	1_quss dos 	er*1 en 	t*s. St istn 	s 	(is rO.o 	*t is pi.)ods 1966 a 1976 (1904) $6.00 

07000 eprogrwwnos dsde a is p.oicon oole s 	E-Unis (1904) $5.00 

06000 InienwO do Isprasque do I. j*e dens iss Prev'sS Une enas dos do.mées du r5*flso(T's.l do 1961 (1964)  

00000 $5.00 

10000 
MOe Tr1. 
Réies 	w wmiwi do Iors do mso 	u1i.S dens iss UXT*5 do isnr.es 	1926•1979 (1060) $10.00 

11200 
Frenps M.rwils St Sti1 PLtesy, 	 ____ 
LTt p 	is quOót 	'.kfl (lt*.e St 	on poms .'sr 	es 	ir 	(1) 

$10.00 

12100 *T*.e (11) de4 	 cse pw Is redo do rsrI& 	06 LeSI 	%'JOn $5.00 

13100 &nneee a.ues ionxs St tJ.l.i.M (1061) $5.00 

A.M. Ft, DSt Cook ut Jthi Fb . $10.00 14200 cse 	xwen des 	os rsee (1062) 

Bnen Bqp, Ray Bolmen at McroW McNen'ss $10.00 15300 Toies St c 	*iquos rels s. 	regions nzias St at 	poises 	s a.i Cen&ia (1903) 

10200 PtdI) ENw=M at 
Ia m io St rorgmissum écuomsque do Is 18frAs .cols (is's Is durVerriert a5uc.tel an agricukas  

1000 

Secion du b6W St des p.o& 	doflno swi $50.00 17100 COK%TWT'eion do *Oolei St do 	oss déagrieuees ps Is 	St Is 	e Cenada St Ps 1902 

16000 
Ray Boinen. Leshe A. W)sensr, Fu Lol Tii 	 _______ 	______ 
CPwgen'anu 	ct&ols dens is iorr.oi 	se - Exie 	vsasve ies 	tes St 	s nweies otesvves . Cenatis St t $5.00 

Saiyed Rz 	Daid C.*, PaTh Neave at I.e's D4isS 110.00 10000 Revenu 	do Is IwSte agrde eokm is typo dexØc* 	et is tao (is 	St Solon is region, an 1061 

20000 
George Md 
L&asexi iws is escs agncoio su cen $10.00 

21000 
Fred Qais at Sa.i Pisioy 	 ______ _____ 
MiodsNque do  Is crow 	St do Ia (iécnsesenc* dos 	't4 I0Aos is's 	rrisàsan  Cenada - 	IaisUaS $500 

22000 
St BIWO CAM $5.00 

23000 
Qisril Zepo. Chsles Pluewner at Bbwa Ud...s4 
Secis do Is porno do sene: 	TesOn ense is Canada it is. Etea-&kos $5.00 

24000 
VW J. 00.ei-a taitie A. Whiw St Ray Bolman $5.00 

25000 M6610(lee 	do is 	us-CiOfl do Is cur. ercioieition des cérOde& docisnent do Vave4. verson 2 $10.00 

26000 
W. Sisen Dantord $5.00 

27000 mean 	Fen 	weam dens Is. regions nas $5.00 
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22000 $5.00 

23000 
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24000 $5.00 
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